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(Suite)
À leur suite se prévipitent une

                  

  

  

bande d'enfantsconduits par Rs-'
get, exéontent un simulacre
d'exercices militairks. Ils s'avan-
coat, mon moius ordnes que les
pompiers, la casquette sur l’orail-
le, l'œil frondeur et impudent,
avec des airs voyou. Ils lèvent
alternativement Toe bras et ho-
chentla tête, sffuctant des poses
niaises. Quelques-aus tirent la
langue aux copsins qu’ils distin-
uent dans la foule, les sutres
arlent la Marseillaise. C'eat pitié

d'entendre ces voix ‘fraîches qui
s'éraillent, de voir ces lèvres ro-
ses, faites pourle rire caudideet
insonciaut, qui s’acharnent à de
venir féroces,
“sang impar !”
— Hue! Ja jonue France! s’ex-

ler a Sapedr. ©

Ragot se retourne et salue

trent tamultueusement su cabi-
ret, où ils frataraisaut av-c les
ho'ames d » Thibosudin.
La soirés ea passe en grande

liosso. Les mits de cocagns et

ui par convaincre Potard qu'il
|déit enfin se dévisser de son che-
va), et ils se promènent au bras
l'uo de l'autre, sur les quais du
Parent, puis sur la rive droite de
ls Voulaise, pour mieux se ‘mé-
lerau peuple et jouir de ses
ébats.

Ils aperçoivent eur l'autre rive
la ferme ds Bienval qui se drasse
devaut eux comms un spectre,
comme un remords.

 
l'aident à rentrer ses foins. Ou

— Il eat douc toujoursTena sont ses amis, sus enfants, son
Christophe !
— Oui, toujours là, e: malgré

le triomphe apparent de cette fa
te, plus puissant que moi à Chau-
| met.
— Nous avons manqué notrs

coup
— Aussi bien, qui s'attendait

pour pousser le à voir Albert Benoit paraître avec | dure et de feuillage depais le jonr
vingt-cing mille beaux francs,
écus en poche ? Comme les clérie

clame Potard allumé, croyant par-‘caux se tienuent par la main ! il dispose slentour des
Mais cot homme est étonnantdo

‘| copteurs des doumnes d'admettro les

Impressions detoutes sortes exécutées à

 Pais ses vingt-cinq marmots en-

[les courses en sac font la joie des
badands de Virey. Le maitre a fi-

ParlementFederal
CHAMBRE DES COMMUNES

Ottawa, 29.

L'orateur prend le fauteuil à 3,15
heures.
En réponse à M. Chauvin, M. Da-

vies dit qu'à lu demande de M. Lemieux
M, P,lo gouvernemont a 1ommé M.
0. A. Labelle, commissaire pour fuire
une enquête sur lo service civil dans
G-inpé, M. Li balle à travaillé darint 36
jonrs, 11 regoit $4 par jour ot sea dépen-
ses ct a rotiré jusya'à présent 8200.
M. LaRivièro domunde : Par qui a

616 signé le règlement do lu quostion
des écoles du Mai itoba après qu’il n été
adopté par les gouvernements fédéral
et provincial, ct pourquoi les uoms ne
sont-ils pas donués duns la copie qui u
eu produite ?

L'hon, M. Laurier répond que les
négociations ont été confidentivllve,
Aussitôt que le règlement à été _adop-
té par les ‘loux guuvernementa, il s ôté
communiqué au public par les jour-
Daux et lo gouvernoment de Mauitoba
l'a ioolux dens uo bill.

M. Martin essaie de soulovar une
avstion relative aux chamins de for
o 11ls du Prince Edovard,
A Ia.domaude des ministres il ust rap-
168 l'ordro so1s prétoxte qu'il y a
ej sur lo feuilleton des ordres uno
motion à ce sojot,
M. MoClosry est truité du la même

mupidre qoaed il torte do so plaindre
do Ia destit ition 1y M, Fairbrother,
maître do poste de Bacravillo,

ORAGE ET TARIF PREFBRENTIEL

M. MoNoill demande si lo contrô-
lour des dousnes & décidé si la Balgi-
que et l'Allemagne ont dro't d'entrer
en Osnada lours produits au mêmeta: x
de droits que lus produits anglais.

M, Pattorson répoud qu'il n'a rien
dévidé à co sojot,
“Dans oo cus, réprend M. MoNoill, le
gouvernomuut n présenté sos résulu-
tions dans une ignorsace coupablo de
learetfut,
Bt la temyôto commenco, MM. Du-

vies et Laurier essaiont d'empôshor M,
McNeill do coutiuuor ses remarques,
disant qu’il n’a pas le droit du discuter

. le tarif or uno motion d'ujonrnement,
D'un «ôté à l'autre de lu Chambre,

on échange dos rappels à l’ordro, L'o-
ratour est ubligé d'intervenir muinlem
fois et au milies du tapage, M. Mo-
Neill parvient à dire quo la conduito
du gouvernement est Uno honto ot un
attentat aux iutérôts du pays, Le pro
jetdu guuvernemont aura pour résul-
Lut d'inondvr cotrs marohé de pro lui s
anglais, allomarda et belges et de dé
traire notro.iudustrie,

L'orateur rappelle M, MoNeill à l'or-
re,
. Parfait, répond colui-oi, j'ai dit ce

je vouluis dire,
Bt l'ivoidont est clos
M, MoLcan demande quelle action

le gouvernoment entend prendre au
avjst de In demande du gonsul bolge

sent du trailemont do la nation lu plus
favorisée
M. Laurier.—Lo gouvernement v'ad-

met pas que les traités allemands et
bolges s'appliquent aux résolutions
devaot la Chambre,

M, Foster —L'ordre donné aux per-

produits anglais à 4 do réduotion des
droits s'applique ti ava produits des
colonies anglaises ?

M. Fielding La décirion do cont1d
leur dvs douanes cat que lo roul puys
syant maiotenant droit à cotte réduc-
tion est la Grande Bretagne. II peut y
avoir plus tard d'autres p-ys qui, sur
repréacotations, & et effet, auront droit
à Cos privilèges, tous à présout la
Grande Bretagne seule est dans ce cas,

queles importations de Belgique jouis |.

nes ail fait rapport À 0e aujot au
Gouverneur on Coñacit, conformément
aux réeolatiors dovaut In Charabro Ÿ

M, Fieldiog.—Le gouvernement ost
d'avis que le contrôleur des dovates à
plein pouvoir d'agir seul en cello imu-
tière sujet à l’aotion aubséquonte quo
le Gouverneur on Conseil vondra pron-
dre. Par conedquent il n'était pos
beroln d'un rapport immédiat pour
qu'action fut prise. ;
En réponse à M. lves, M Pat'erson

dit qu'il mettra dovaut in Chambre
copie de l'ordre donné aux porvopteurs
cu dousnos.
La discuesion sur le tarif est ensuite

reprise p-r M, Douglas qui parle sur-
tout au pnint de vue du Nord Qu-st,
M. Clarke Wallace lui succède ot

démontre par des statistiques quo la
réduction des droits on fuveur dus pro
duits anglais o's pas grande signifioa-
tion, parce que le gouvernement a
commencé par élover ron tarif do 25
po sur les articles de provenance
anglaise.

or lue toiles dont la presquo totali-
té nous viont d'Angletorro los droits
ont été portés do 16 ot deux tiora po. à
20 po. tandis que les conservatours
avaient maioteou un tarif de 20 po,
sur cet artiole qui n'est pas prodnit on
Ounads Sur Yee cotonnades, avant
d'aocorder 4 In Grande-Bretugne uno
r-duction de droits de 7§ p.c. lo gon-
vernsment a mjouté 16 ot doux iors,
Sar loa lninages, it a fait diepurattro lo
droit spécifique, et par Jà il tuo indus
dris canadienne ; de plus, il augm nto
In protection sur lon étoffos valant 40
couts ot plus Ia verge. tiudis qu'il lu
diminue eur les étoffes bou marohé ati
lixéos par la grande messo do In popu-
lation ot produites en ce pays uv.o ds
la Isive canadienne, Cutto mesure sue
mentors l'importation do isinagos an-
glais mais mottra sur lo pavéan grand
nombre do travailleurs canadious,

M. Wallaco démontre ensuite quo lo
nouveau (arif sur los alcools et tabacs
encouragers la controbarde, Entre lus
droits américaius et canadiens sur le
whiskey, il y aura une différence do
840 par barrique dont bénéficioront
plua les contrebandiers quo lo trésor.
{ a été egalement uno erreur do porter
les droits sur lo tabao de 204 39s In
livre, car cola donners uno prime de 33
conts par livre à la contrebande ct
réduira la produotion cana-lionno
La discussion est continue par MM,

Mucdonald, Benuett, Davis, Kandry,
Ronho ot Wilson, ot & 12.056 Ia Chum-
bro 8'sjourne,

O'tawa, 30

Aprés los sffaires do pracéduro, M,
Davin propose an bill ponr modifior la
loi desfpensions de 1a police & choval,
Par co bill les membres de la polico à
choval aaront droit à une ponslo lors-
qu’ils seront obligés de 0 rotirer du
sorvico par maladie, après dix ans,
Après vingt ans de servios, ils auront
droit & leur ponsion qualla quo soit la
raison de lenr retraite,

LA BANQUE DU PEUPLE

M. Préfontains propose. an bill pour
ratifier l'extonaion de délai accordée
sûx liquidatoues da la Banque du Pou-
plo pour régl'r les affaires de ln Ban-
qua,

Las INQUISITEURS ROUGES

M. Birgeron demsnde :
1, MM, A. McKown, Dackett, de la

station du Coteau, dans lo comté do
Bovlauges, et le De Lalonde, de Ri-
gand, dans le comté do Vaodreuil, out-
ils été nommés arbitres sur lo osnal de
Soulanges ?

2. Par qui ont ils 616 nommés ?
3 Bur la recommandulion de qui ?
4. Quel vet leur sala/ro où quals sont

leurs honoraires ?
M. Laurier répond;
1. MM, A. MoKowo, R, Duok tt ot  M, Fuster.—Ds contiôlear des dous-

courage. Il n’a pas été un seuil
instant abattu. La veille do cette
fameuse vente manquée, il est
allé à la charrno, tranquillement,
comme s'il n'eût pas eu l'ombre
d'aue inquiétude. Je le hais à
mort, mats je ne puis me défen-
dre de l’admirer.
— Los gens

qu'ont-ils pensé ?
- J'aicra d'abord qu'ils me

lapideraient. Mais pourvu qu'on
les amuse ils oublient tout Cette
fête était même nécessaire pour
faire diversion & co maavais sou-
venir. Je ne me dissimule pas
toutefois que j'ai affaire à forte
partie. Regarde, sa cour est plei-
ne de monde. C'est la tribu des
Seuret et celle ds Froment qui

de Chaumet,

vieux serviteur Dodo qui lui est
dévoué comme un chien...
— Mais 11 semble qu'il a pa-

voisé. Regarde, dans son jardin,
| cos élagères qui forment comme
ua édifice de fleurs.
—C'est sa status de saint Ohris-

tophe qu'il garde entourée de ver-
 
où Albert Benoit l'a sauvé de la
faillite. Tous les dimanches soirs

verres de

 

 

Ia part du gouvernement Pour estimsr
In valour dos terres prise: pour lo cu-
nal de Soulavge,
Zot 3, Par anidté minis riod snr lo

rapport ot ls recommandat-uo du mie
nistro dos ch-mius de f:r oi canaux, |

4, Leur © laire ct do Siv par jour
du travail, solon l'ureggo, ot île rogue’
Veutus moutant raisonnable pour lou 8
dépuuios de voyage,
M. Mouk «louzanlo :
|, A. D, Liatorvaue, avount, de Mot :

réal, u-L-il 616 chargé par lo gouverae-
mont de faite uns onquêt» eur l’admi- |
istration do pénitoncior de Saint Vin-
cent de Paul ? :

3, Wilfrid Morcior, avocat, lo Mont
réal, à t-il été ch irgo par lu yvuvorno-
mont do fairo une enquête sur los agou
sations porléescontre M. Daoust, su-
sintondant, do l'& Inst de Sainto Anny,
daus lo cotnté de Jaoquos-Usrtior Ÿ
3 Q'ello romma ost sl'ou io, por jour,à

Ov8 COMMb-RUIrON NUDE dÉpaNnsss OÙ Au
tument 7

4 Le gouvornoment sait-il que ces
duux commissaires prounont uno part
uotivo à ls campagne électorale do
Qutb, st approuve Lil luur oondui
Ww

Lhon. M. Lavrior : L. À, 1), Lufor-
tune, uvouut do Montréul, à vté churgs
par lo gouvernemont co (aico uno on.
quêto sur l'udministrution du péniten
vier do St-Vinventdo Paul,

2, Wilfrid Mercior, avocat, do MonL-
réal, 4 6t6 chargé par lo guuvornemout
du tenir une dus enquêtes, ju no puis
ad dits ei cost daus ln caus- do M.
.0ust ou non,
3. Ju vu puis pus dire à présout quol-

lo romunérativai ils reguivont
4 Lo gouvoruumont nu wait pus quo

ces comtuirssires pronn:Bl uno purt
Avtivo dans lu oumpaguo provinoinle
dans Q who,

LES DROITS L'AUTEUR

Lin réponse à M. Roburtsou, M, Lau
ricr u déclaré quo va les ohjmlions ré
pétéus du burouu ovloniul, à l'acte dos
droits d'autour du 1839, lo gouverne
MOUL D'avaiL pas prossé du nuavoua Ju
Ynostion auprès du gouvornomeut im-
périal,

LE l'HUTET DU CONSUL BELUR

£n répouse à M, Monk qui domun-
duit quolls wosare lv guuvernamont
80 propozuit do prendre cuncoruunt los
roprésvntutions faites au guuvornem. nb
portant que los importutou 8 do mar.
«haudieos bolg s à Moutrial proton
dont qu'ils vul droità une réduntion du
l'Aroits en vortu du traité unggio bilge de
1888, l'hmorublo M, l’atorson u lu ln
lettre suivante qui explique lu position
prise par le gouvornoment:

Consul géuérul do Bolgiquo,
Muntréai, Ÿ. Q ,

Monsieur,

J'ai lbonnour d'avousor réception
de votre lotiro du 24 courant, adroxéu
à l'honorable contrôleur dos dounuos,
rolutivomontà uno réfuction d'un hui-
tiemo sur los droits de douano imposés
sur les marchundison bolgos importéca

(4 suivre sur la 4ème puge)
=H

Hood's Pilly Buérissaut lous
les daraugements du foie, bile, jau-
nisse, indigestion. 256,

Diaxnnfe, Dyssentaniz, of tous los
dérangemeuts dos INTESTING,

(rersy avis)
Guérit SOrement et rapidement toutes

cos maladies. Usago interne
et exierns,

Deux grandeurs, AS cts, #t 50 cts, Dr Laloude ont été nommés arbitres de

qui l’a protégé.

sont tout comme cela. Ils
plautent uu clou dans la této et
c'est pour la vie. Pendantce
temps l'araignés continue 4 tra
vailler dans lear cerveau fanati-
que.
— Copendant, fit Malgouver-

ne, c'est drôle. Maisj'y pense, il
faut qua j'aille surveiller mes
illaminations à moi. Ce sera su-
perbe, tu verras ! Nous viderons
bien uu peu la caisse municipale.
Elle coule, comme le tonneau...
On la remplira !

Il donne un rapide coup d'œil
à ls place du Triangle, aux til-
leuls où. parmi les feuilles tôuf-
faes, sont suspendues, comme
des fruits étranges, de nombren-
ses lanternes vénitionnes ; à
l'hôtel de ville, où l‘idolè en pla
tre, entourée de drapeaux, attend
la gloire des lamières.

ans un coin dv la place, com-
me le jour tombe, des jeaues
gens, an son criard d’une olari-
uette maigre, exécutent d'hon-
nôtes quadrilles Ils gardent
dans leur allure quelque chose
de digne et de bien élevé qui _ couleur, des (omploner-ane vraie

|

donne à leurs mouvementscetie

illumination... C'est singulier, il
a confiance que c'est son patron

— Buh ! des superstitions ! Ils
84
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du confort, du minulèro à roudra lu our ville syu O1 Aiver summa an 16, ,

On (traite los poraonnes do la ville sane dorsogomonts dane lours voouputions, PRIX
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tes mœurs d'autrefois. Sous lo
fouillage qui s'assombrit reten-
tissent de francs éclats de joie,
desrires et des applandissements,
provoqués par la couplusse ct la
vigueur de cette saine jeunesse,
heureuse de vivre, dans l'aima-
ble in onciance et la Hout de ses
vingt ans. Malgouverno et Potard
passent auprès d'eux :
— Allons, les enfante, amusez

vous ! leur crie le maire d’an ton
paternel. Je vuis vous organiser
un bal soigné !
À la vue de ces deux hommes

ils se débandent et s'enfaient,
poussant des cris railleurs ou ef-
farés. [1s savent ca que valent les
“ bals soignés ” de Malgouverne,
avec les femines que Potard trai-
ue à ss suite! Et l'on voit an’
essaim du jeunesfilles graciles et |
joyeuses su réfugier dans leur
maison de famille, auprès de
leurs mores, comine d-3 oiseaux ‘
dans leur nid au moment de l'o-
rage. 5

Leur départ exaspère les deux
misérables. Le maire court chez
le boulangor Baudin : |
— Tu feras des pains, lui dit-

il, afin que lo bal ne chôme pas. 
 

jlareaux ! Liles déguerpissent, ces

je mijsurées...

dont ils connaissent les instincts,

paie ! T'u sais, j'ai de l'argent, je
: puis mo laver les pieds dans le

| champagne tous les soirs !
Et d

pris de ce langage de fou, il éla-
e une poignée d'or et de billots
de banque.

Il était gris ds vin, d'orgueil,
de triomphe ot de colère.
— Ah | ils s'eu vont, ces godg-

péronnelles, ces fausses prudes,

Il s'arrête soudaia, ponsant à
sa Goneviève qui est revenuela
veille, plus résolue que jamaisà
entrer au couvent, à Luce qui
aime tant le plaisir, 1nais que
Jeanne 4, d'autorité, gardée au
près d'elle. Une joie rassarée et
tranquille remplit son cœur de
père :
. — Elles sont bien avec :na mè-
re, murmare-t-il. C’est la place
des honnêtes filles.

Maisil s’agit pour moi de me
rendre populaire et de conserver
le pouvoir. Oes béguenles ne com-
prenneut rien !

Alors il revient sur la place,
rayonnant, l’écharpe à ses flunca
municipaux, et montrant à Po-

UHORGHS NORRISNTTE
POSBUR D'APPAREILS DK

Chaulage à au Chaude

BAINS, CLOSETS, CANAUX D'EGOUTS, Ele

 tard uno immense guimbarde au  

Ouvrage Gurant

tous rapports.

Prix les Plus Bas possibles

35-37 RUE DU PLATON

TROIS-RIVIERES,
3-2-92—ino

grâce antique, née du respect, Je voux qu’on danse toute ls bord du chemin:suuvenir presque oublié des for- | nuit, entends-tu ? C'est moi qui | — Tu vas voir, mon cher, dil-
ce que tu n'a jamais vn !
Il attelle seul à Ja lourde voity-

‘il,

ire, — sa demi-ivresse décuplaut
evaut le boulanger, sur- sa vigueur, — ot lu tire sur e ga-

Mon.

— Ça va sorvir d'estrade À l'or-
chestre. Tu n'aurais jamais ou
cette idée de génie !

Il s'admire de se trouver si in-
ventif ; ses petits yeux en vrille
pétillent do ruse, et dans son
imagination fousttée se réveillent
les vieux et inutiles souvenirs
paiens, infasés par Linvaud:
— Je veux improviser, clame-t-

il, un théâtre digne d’Eaterpe et
de Terpsichore f

(A continuer)
&

! Pourquoi achater das imitations
lo mérile douteux quand l’article
drituble peut être acheté aussi aisé-

iment 1
Las propriétaires du LINIMENT

de MINARD nous informe que leurs
ventes de l’anuée passée leur permeate
t nt encore de déclarer que leur pré-
poration occupe la PREMIERE el la
EILLEURE place dans le cour do

leurs concitoyens,
1-9961s
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Uno grande assemblée conser-
vatrioo on faveur de M. Nor-
mand, aura lien à l’Hotel-de-
Ville, VENDREDI, à huit heures
du soir. Plusieurs eratours dis-
tingués, parmi lesquels des per-
sounages politiques importants,
adresserent la parole.
Tous los électeurs sont lnvi-

tés à y assister.
La lutte électorale va commencer

sé rieusement dans notre district et
nos adversaires ne manqueront pas
de clamer contre ce qu'ils appellent
le scandale de l'Asile de B>auport.
Leurs accusations ont été vingt fois
réfutées, mais nous voulons mettre
sous les yeux dn public le témoigna-
ge d’un homme dont personne ne
suspectera la stricte impartialité, M
J. P, Tardivel, directeur de Ja Vérité,

Voici ce qu’il disait à ce sujet, « 0

janvier 1894 :
“Il n’ya donc rien de louche,

rien de suspect dans toute cette af-
faire, pas le moindre petil coin noir
qui fasse souçonner une fraude
quelconque, ou même une indélica-
teste. Les sœurs ont acheté libre-
ment, au prix qu’elles étaient d'a-
bord décidées à payer, prix qui ne
doit pas étre exorbitant ; et le gou-
vernement, av lieu d'employer sou
influence en faveur des propriétaires,
l’a manifestement mise du côté des
religieuses et de la province,

Il serait grandement à souhaiter

quetoutesles affaires publiques fus-
sent aussi limpidesque ce transfert
de l’Asile de Beauport aux sœurs de
la charité de Québec.”
Tout commentaire serait superflu.

L'APPEL NOMINAL
Voici la liste dcs candicats mis en

nomination dans notre district :
Trois-Rivières, T. E. Normand, no-
taire, ancien député, et John Ryan,
encanteur ; St-Maurice, N. L. Duplus-
sis, avocat, ancien dépulé, et Napo-
léon Garceau, avocat, de Montréal ;
Maskinougé, J. R. E, Désy, avocak,
et Hector Caron, marchand, ancien
député ; Nicolet, Gao. Ball, war-
chand, et Gustave Turcotte, méde=
cin; Champlain, P. Grenier, méde~
cin, ancien dépulé, et Théophile
Trépauier, cultivateur,

MM. Normand, Duplessis, Désy,
Ball et Grenier sont les champions
de la cause conservatrice et du cabi-
net Flynn, c'est-à-dire de I'hoande
ot économe administration des de-
niers publics,
—>

 TROIS-RIVIERES
Encore une victime ! M. John

Ryan vient d'être :Wis en nomination
comme candidat libéral dansla divi-
sion électorale des Trois-Rivières, M,
Ryan lui-même n’est certainement’
pas assez naïf pour e'imaginer avoir
une chance quelconque de succès, Il
faitde l’opposition, pour le plaisir de
faire de l'opposition,
Le 11 mai prochain, les électeurs

des Trois-Rivières remettront chaque
chose à sa place, Ils reuverront
M. Normand au Parlemeut, et M.
Ryan...... 3 sa salle d'encanteur,
Et ce sera bien fait,

” ST-MAURICE
Les libéraux de St-Maurice voulant

À tout prix faire de l'opposition à M,

Duplessie, et ne trouvant dans leur
comté personne qui se sentit assez
de dévouement pour s'offrir en hoio

causte, à la plus graude gloire de
MM, Marchand et Cie, ont fait appel
à un jeune montréalais, M. Napoléon
Garceau, qui n’a pas voulu manquer
une si belle occasion de remporter

  

 

 

Mardi prochain, les élecleurs de
St-Mavrice signifieront à ce candidat
de paille, par une immense majorité,
Que leur beau comté est fidèle à ses
traditions et qu’il est reconnaissant
envers ceux quil'ont bien servi,

————a———— .

CHAMPLAIN
Enfin, les libéraux de Champlain

Ont mis la main sur un homme dé-
cidé à se sacrifler suc l'autel du parti
libéral Je 11 mai prochain. C'est vn

cultivateur de St, Tire, M. Théophile
Trôpacier, qui à accepté ce rôle de
victime,
M a fait dimanche, dans sa parois-

se, uD discours qui ne contribuera
certainemeut pas beaucoup à avancer
ses affaires politiques, “ Je ne vous
ferai pes un Jiscours, a-t-il dit, car

je ne connais rien en fait de politi-
que.” L'aveu est franc, du moins

* Je no suis pas un avocat, a-t-il ajou,

té, pour la bonne raison que je n'ai
pas étudié le droit ; je ne suis pas
médecin, parce que je n'ai pas étudié
la médecine(cela est clair) ; mais je

suis cullivateur eL vous savez que nos
produits ne se vendent pas beaucoup
aujourd'hui. Je voudrais aller au
Parlement pourtravailler à remanier
le Tarif"
Aller av parle mentprovincial pour

travailler au remanien.ent de tarif,
c'est un désir qui part certainement

d'une Âme candide, mais c'est nussi
l'une de ces paroles qui luent un

homme, Les élecieurs devront forcé”
ment se dire qu'il sera toujours
temps de s'occuper de la candidature
de M. Trôpanier dans quatre ou cinq
ans, quand la question du Lavif sera
remise sur le tapis.

Euattendant, nous ne voyons pas
pourquoi le comté de Champlain
romprait avec ses vicilles traditions,
el abandounerait la député qui l'a
loyalement servi, pour remettre ron
mandat aux mains d’un pareil igno-
rant,

 

MASK.NONGE

Notre ami M, J. B, E. Désy, avocat
do cette ville, a accepté la candida-
ture conservatrice dans le comté de
Maskinongé, qui lui a 618 offerte
samedi par plus de 500 délégués réu-
nis en convention à Louiseville. De
ce moment, la lutte daus ce collège
électoral est devenue sérieuse, avec
brillante promesse d'un succès pour
la cause couservatrice,

M, H. Cron, qui s'attendait à ne
pas avoir d'opposition, est pris quel-
que pea au dépourvu dans la fo-te
partie qui s'eugage entre lui el son
adversaire, I! a affaire à un fort joû-
teur, qui aura lacilement raison de
Lui sur les hustings et dont l'activité
bien counue sera UuG compeusation
pour le peu de temps qui reste d'ici à
la votation,
M, Desy à déjà rencontré son ad-

versaire dans plusieurs des paroiss:£
du comté, notamment à Maskinongé,
un château-fort libéral. Les succès
oratoires qu’il y a remporiés, l'en-
thousiasme que sa parole chaude et
entralnante à su créer paruri nos amis,
la réaction qui so manifests dans le

couté depuis que l’ou à pu constater
de quelle manière M, Legris, tiont les
promesses qu'il a faites au cours de la
dernière lutte, les défections cousi
dérabivs que le souvenir rafrsichi
du Lriste régime Mercier à produites
dans les rangs de l'armée libérale,
tout nous porte à croire que celle
fois le beau comté de Maskinongé va
revenir à son ancienne allégsance
politique.

M, Désy arbore flèrement ses cou-
leurs, Il n’a pas à avoir houte du
programme de son chef, won plus
qu’a rougir de scandales administra-
tifs comme ceux qui, après avoir
déshonoré la province, ont culpbuté
le gouverneuseut de la clique et con:
duit son chef au {owbeau.

On n’en saurait dire autant de M,
Garon, Ses hésitations, ses lâlonne-
ments, ses louvoiements, ses avauces

aux lêtes dirigeantes du parti cou-

servateur sout couvus. Il a circulé à
cet égard des rumeurs qui paraissent
bien fondées. Gs inonsieur aurait of
furet, si le gouvernement Fayan est
maiutenu au pouvoir, comme tout
l’anuouce, de lui donner un appui
raisonnable,

Dès lors, quel intérêt les libéraux
pur-, les libéraux d'hier et de de-
Main peuvent-ils prendre à cette can
didature ? C'est ce que je me deman
de, et je serai bien surpris si un nom-
bre considérable d'entre eux ne don-
nent pas de préféreuce leurs votes à
un loyal adversaire qui a le courage

de ses convictions et le talent et l'in-
fluence voulus pour servir les inié
rôts du comté, eave distinction de
couleur politique. C'est, du reste, ce
que font pressentir les renseigne-
ments qui me parviennent.

Conservatears de Maskinongé,fai- ‘ne veste phénoméuale tes la lutte avec eutrain et metlez à

AA asotio on

LETRIFLUVIEN.

profit Iss sept jours qui vous séparent
de la votslion, Vous avez un bou

candidat, nn beantalent, un homme

actif et qui sera tout dévoué à voire

comité. Vous serez appuy“s, j+ n'en
doute pas, par han nombre de libé-
raux qui, entre un conservaleur con-
vaineu et un liomme qui n’est Di
chair ni pois-on et dont la parole
n'est acceptee ni par un parti ui par

l'antre, 1'hsilrront pus & donner

leurs suffrages au caudidal qui, dé-
ploy wnt hardiment son drapeau, ne
cherche pas à se jouer dé la bonne

foi de ses électeurs,
its ne f ront, dou reste, quimiter

en cla 1" xemp's de beaucoup de
liberaux des autres comtés qui, dans
la lutte actuelle, ay -ut à choisir en-
tre un gouvernement hounèle et in=
telligemment progressif et les débris
d'un régimn déjà conspué pour ses
méfails prouvés, ne sont 11 assez
insensés, ui ass z relrograd 8,11 aasez
dépourvus 1le patriolis nn pour sacri-
fler de gaielé dv cour à de st condai-
res exigences de parti les intérêts

primordiaux de la province,
Je vous ferai connaltre vendredi

quelques-uns (es voles dunnés en

chambre par l’homme ni chair ni

poison qui cherche à se fuire élire

au nom d'une aflliiauon politique

qu'hier il était prêt à renier pour

ssuver sa peau, Cela achèvera de le

peindre, €
KE. LIANE,

Les deux régimes
LEURS DÉPENSES

Une comparaison élos
quente

Dans une semaine d'aujourd'hui
le peuple de la province de Québec
aura à porter uu jugement d'une ex-
trims importance, Divx grands par-
tis politiques, ayant derrière eux cha-
cin un record administralif des plus
éloquents, sollicitenl sus sulfrages,
Nous voulons à cette haure avaucée
dela lutte, présenter aux électeurs
de ce district un tableau bref, mais
très auggestif en sa concision, des
faits et gestes de chacun des partis.
Ge tableau donne d’après les comp-

tes publics de ln province, l'énoncé
des dépouses faites par les cabinets
Mercier et Fiynn pendant leur der-
nibre annee d’administration, dans
chacun des départema.ts du servioe

pablic, Voici :
LixaispaTioN .

1890-01, (0, P., p.5).0000000000 $RB1,078 74

 

 

1895-00, (0. D, p,B).…00…0000 195,560 37

Diminution...…….... $85,520 47

GouvernausaT Civit

1890 91, PD, $200,660 07
1905-08, (C.P, 263,401 69

… $10,268 38

ADMINISTRATION DB LA JUSTIOD

1890-91, (U, P., p. 6)...» $679,008 18
1605-96, (U. P., P. 7).……000-00.. 568,544 26

  

  

  

Diminution......... $110,481 90

Ants ae MATIERS, INBTITOTIONS LITTÉRAIHKS oy
ScisxTiriques, Eto. :

1890-01, (0. P., p.9}........... $402,106 34
1895-v6, (O. PL, p. 7) ...000 382,769 76

 

    

 

Diminution.......,

Travaux Punssos

$19,346 08

 

1890-01, (O, P, p.11}... $130,613 83
1805-06, (C. P., p. 9)...00u0se 07,544 64

Diminution......... $42,008 10

Senvices Divans

1880-91, (0. P,, p. 15),....…... $490,048 41
1896-06, (0. P., p. 15)... 433,099 69

Diminution,,,...... $ 66,048 72

Déranses Spkoraces ar ‘Travaux Pusuice
ExTRAONDINAIRES

1880-01, (0. P,, p. 17)- . $830,254 15
1895-98, (C. I, p. 11) 58,485 34

 

Diwinution,,.,..... $161,768 81

Ce qui fait la jolie liste suivante
de diminutions de dépenses:
Législation... srve $ 85529 44   

  

Gouvornementoivil 16,358 38
Administration do 110,481 90
Arta et Inôtivrs, oto 19,846 58
Travaux Publics 42,008 19
Bervicos divers,..... 56,948 72
Dépences spéciales... ...... 701,708 81

Diminution,....... $1,083,383 02

Il y a eu augmentation de dépen-

ses dans trois services :

Service de la dette
Agriculture…
Tustitutions de

$225,023 66
41,185 20
9,205 59

$276,314 45

Pour l’un d'eux (institutions de
charité, etc.}, l'augmentation est in-
contrôlable ; pourl’autre (service de
la dette), les conservateurs ne sont

pas responsables de celte augmenta-

lion de dépenses ; quant au troisième
(agriculture), ils preunent avc flarté
la responsabilité de l'augmentation,

et les cullivateurs qui savent mieux
que personne lous les résultats pro-

duits par leur éunergique politique
agricole, ne leur reprocheront cartai-
nement pas leur conduite.

Soustrayons ces $276,314.45 de
31,092,382,02, et nous aurons pour

résultat net la somme de $816,067 57
qui reprôsente la diminution des dé-
penses opérées par les diveps gou-

  

 

 vernements conservateurs,

Mardi 4

Le csb‘u-t Fiyon à dépensé pen-

dant l'année dernière 8S16."

067.57 de moins que n'avait d'-

pensé Je cabi set Mercier pendaut la

derviè'e année de son administra-

tion, L'évocs du 03 simole fait est

plus élo jueut que tous les plus b aux

discours.
 
-—a"

Les élections prochaines

Une op’nien indépendanie

A cetls périnde de la lutte électo-
rale, au moment où les orateurs des
deux partis vantent à qui mieux
mieux les mérites de leurs chefs res-
pectifs, nous croyons que nos lecteurs
bous sauront grè de leur mettre sous

Les yeux,l'article suivant publié par
un journal commercial, qui n’est

Certainement pas mé par vue sympa

thie exagérée pour le parti conser-

vateur proviucial:

11 ne reste plus que quelques jours aux 6-
lecteurs du ls prevince du Quôbeo avant les
élections vi ils nuront à choisir nom pas en-
tre deux partis, uals cotro deux programmes.

11 wo wugit pas dans le moment d'attuches
de parti, mais bicn d'affaires suai importantes
pour le invite, que les sifisires de commerce
ou de loi ; ot deus le choix de ses candidats,
l'électeur doit apporter autant de soln quo
dans celui de son méducia,de son couseillor
en loi ou de son agent d’affaires.
En nous mettaut à cu point do vue, ot sans

accepter en Aucune insnidre une part quelcon«
que do responsabilité dans les aotus des gou-
vornoments passte, et onmottaut en regard les
programmes énoncés par les deux partis en
présence pour un nouveau parlement, nous
préférons le progmmme des partisans de M.
Flynn à celui des purtisans de M. Marchand.
Aupoint de vno atriot dus Affaires, le premier
est d'application graduelle plus fuoile‘ ot ré-
volutionnera moins brusquement l'administre-
tion, tout en donnentÀ la province ses besoins
légitimes dansle sons du progrès matériel. Ce
programmoaffiche moins de théories que l'au-
tro; ev il n'y n pas de motifs sérieux pour
douter du ss miso à exécution sincèrement et
ezactement.
On ne saurait on Justico attribuer à M.

Flynn des actes qui ont précédé son entrée
au minletère, Lorsqu'il y cst arrivé, il n'est
trouvé avoir sur les Lras uu héritage blun em-
broullié.

Nos financea étaient en déficit ; il les a re
mises à flot.
Le commerce réclamaitl'aboiltion des im-

pos exagérés qui le frappsiont ; 11 les à enle-
Vés, :

Il à mis An à Ja epéculution eur les chartes
do chemins do fur,

11 à épuré en partio le service civil, ot l’é-
puration continuera.

Il à promis de rendre juatice aux comtés de
la rive sud du fleuve, en lour fournissant do
meilleures voles de communications avec
Montréal ot Québec.

[1 a promis de fuvorise: l'instruction publl-
que, ot il a déjà commencé à agir en portant
au budget dus somutes considérables qu'il aug-
mentera encore,

Les routes ruralus, jusqu'io! si négligées, se-
ront mioux soignées.

11 a mis finà l'ère des emprunts et com-
moncé les négociations du lu conversion de la
dette.
Lu condition dus classes ouvrières est déjà

l'objet d’éturdos qui aunoucont une législation
pratique et équitable.
Lus territoires ouverts à la colonisation sont

mivux traités quo par lo pussd et do nouvelles
routes sont ouvertes.
Le proiivr ministre actuel à choisi comms

candidats lu plus d'homun 8 possibles pris dans
les range du ceux qui, pur four position, sont
lo mieux en incaurs de connaitre les besoine
des classes induntriollus et du l'aider à les fa-
vorlser. A nus youx, c'est une recomuradation
au auffrago des élcctezrs qui voient on gens
indôpendauts dua liuigons partisannes et qui
voient autre chose quo lo patronage officiel
dans une administention publique.

Notre opinion dana les vicconstunces oat fi-
Xée, après mère rélluxion fuite au point de vue
pratique”.

LA DETTE NETTE
Augmentation avec les liberaux

Diminution avec les conservateurs

Les libéraux du régime Mercier
ont augmenté la dette nelle de près
de $13,000,000 ; les conservateurs

l'ont diminuée de plus de 82,000,000
Voilà tu énoncé très simple, très
facilo à saisir, Lrès catégorique et
coucluaut pour tout homme de ban
seus.

Des administrateurs qui, en cing
ans, trouvent le moyen de doubler et
au-delà le chillre de la dette nette

d’un (ays doivent-ils être proférés à
des administrateurs qui, dans le mé-
me espace dy lemps, trouvent le
moyen d+ dimim er co chiffre de
plus de $2,000,000? Voila une gues—
tion & laqueile tout homme de bon
sens répondra encore très facilement,
n'est-ce pas ?

Or, est-il vrai que les libéraux ont
augmenté la dvile nette de près de
treize millions de piastres en cinq
ans ? Est-1l vrai que les conservaleurs
l’out diminuée de plus de deux mil-
lions de prastres dans leurs cing
aunées d’ad ministration ? Reconrons
aux ch'ffres ofliciels.
Quel était l’élat comparatif da l’ac-

tif et du passif de la province à la

chute des conservateurs en 1887, à

la chute des libsraux en 1801 et à la

fin du dernier exercice controlé par
les couservateurs en 1896? Voici :

Puasif le 30 janvier 1887, à la
chute du gouvernementRoss $22,143,447 65

Actif le 30 jauvivr 1887, à la
chuto dugouvernument Ross 10,754,280 54

Dette nelle, ,ooe0 oes $11,380,167 11

(Voir discours bulgétaire de 1892, pages
12 ot 18.)

Passifle 17 désombro 1891, à
In chute du gouvernement
Morcier..…..…. .…...….…..... $35,849,230 18

Acuf le 17 décembre 1881, A
la chute du gouvernement
Mercier ciees curse vanans

  

11,661,191 93 Dette notto.….….….….. $24,208,038 20

Mai 1897

(Voir discours budgétaire de 1893, pages
16 et 17.)
Pausif ls 30 juin 1898,dermère
année flscsle du gouverne
ment Conservateur , .... $33,417,157 28

Actif le 30 juin 1896, dernière
année fiscalo du gouverns-
ment cunservateur........ 11,261,410 98

———
Dette notte, +... $22,168,346 30

(Voir discours budgétaire du trésorier, le 9
décembre 1896, pages 20 et 27.)

La sreuve est Faite, et elle est aus-i

décisive q''inaltagrable, car elle re-
pose sur des chiffres officiels em-
pruatés aux états certifiés du dépar-
tement du ‘Trésor. Répôtous douc
hardiment et sans craindre la con
tradictiun : Les libéraux ont aug-

menté la dette nette de 812,898,871.09

dans leurs cing ans d’administration ;
les conservaleursl'ont diminuée de
$2,131,601,90, dans le mdme «space

de temps,
Mais, dira-t-on, c'est que les libé-

raux ont fait des travaux considéra-

bles qui ont acctu d'autant la riches-
se de la province, S'il en est ainsi, la

valeur de ces travaux doit se retrou-

ver dans l’ac:if. Or, quetlu différence
y ast-il entra le chiffre de l'actif au 30
janvier 1887, date de la chute du
gouvernement Ross, et le chiffre de

ce mé na actif au 17 décembre 1891,
date de la chute du gouvernement

Mercier ? C’est chose très simple que
de l'établir. Qu'on consulte ls tableau

suivant :
Actif 1e 30 janvier 1887... $10,754,280.54
Actif 1e 17 décembre 1801... 11,561,191.98

Différence on plus…...$ 906,011.44

Nous sommes loin des treize mil-
lions b-l et bien ajoutés à la dette
nette. SL
Mais dira t-on encors—et l'objec-

tion a été faite par M. Marchand lui-
même—vous aurez du mal à prouver
que les conservateurs ont diminué la
dette nette de plus de derx millions
de piastres, #i vous lenez compte du
fait que des subventions au chiffre
de 83,018,769 votées en favaurde di-
verses compagnies de chemins de fer
Out été déclarées périmées en 1894
Ah ! en d'autres termies, nous aurons
du mal à prouver le bien fait par
nos amis si vous leur enlevez le mé

rite des actes qui leur sont propres
et que vous n’avez‘pas encore l'au-
dace de vous attribuer,
Qui a pris l'initiative de celle poli-

tique de di g.èvement ? Go n’est pas
vous, je suppose Ÿ De votre temps,
les choses se passaient autrement, el
alles se seraient passées d » lonte au-

tre façon si Je peuple, dégoùté de
vous et de vos mélhiodes ds gouvr-

nement, ne Yous avait, dans en mo-
ment de colère trop justifis, hélas |,
chassé des positions que vous désho-
noritz. Si vous étiez restés au pou-
voir, cette politique de dégrèvement
n’aurail jamais pris corps, nous pou-
vons s'affirmer en toute certitude. -

Un entremutteur quelconque de la

famille Pacaud, Langelier, Carrier
ate., serait allé trouver les compa-
guies négligentes et leur aurait dit :
Vous savez que tel subside vols en

votre faveur va devenir périmé i
vous rl’avencez à rien, Or, vous n'ê-
tes pas en mesure de [aire les tra-
vaux qui légilimeraient lo subsid-,
Substituez-nonaà vos droits, nous

allons vous donner 10 pour 100 et
bous ferons de votre affaire la r.0tre,
Le nouveau syndicat avrait fait faire
quelques travanx ponr la forme el,
comptaut sur nne majorité moutou-
nidre pour ratifier le paiement 3 lui
fait, ei illégitime qu’il eût pu êlre, se
serait jarlagé la somme du subside.

Ce n’ust pas va effort d’imagina-
tion que nous faisons là. Ce qui s'est
passé dans l’affaire du chemin de fer
de la Baie des Chaleurs, dans s’ai-
faire Lockwood, daus vingl autres
affaires du même genre, ne nous au-
lorise que trop à penser et à affirmer
Queles agents de la clique en eus-
sent agi aina1 à l'égard des compa-
gnies qui n'avaient pas satiofait aux
conditiobé attachées au paisment des
subsides à elles votés par la légie-

lature,
Catte opératio 1, comme b:aucoup

d'autres, [uit voir la différence qu’il
y aentreles deux régimes: l'un de
gaspillage, de folle prodigalité, de
coucussions de tout genre ; l'autre
d’économie, d’honnêteté et de saine
admimstration, Car l'objection de
M. Marchand, [fût-olle fondée, ne

serait toutau plus qu'un arg unest
uégalif, taudis que les treize millions
ajoutés à la dette nette par le régime

Morcier constituent un argument très
positif, celui-là, et aussi tncontesta-
ble qu'incontesté pour tont esprit
sérieux qui veut ar donuer la peine

comparer les chiffres officiels,
de E. LIANE,

MgrBEGIN
Sa Grandeur Mgr B*gin est da re-

tour d'Eurupe. Il est arrivé à Québ.c
Cul après-midi,

  

Après Dejeumer

Pour putifiar,vivifier et enrichir
le sang, dopuer de la fsrce aux nerfs an corps efaider la digestion, prenez
Hood's Sasparilla.

Graines de Fleurs

Graines de Champs

Graines de Jardins

Graines de to te sorte
MO)

 

A LA PHARMACIE

HOERNER-
TROIS-RIVIERES
 
 

 
Mais si vous avez b-goin

faire votre choix chez

GARIEPY &

à la maison

GARIEPY &

GARIEPY &

 

Frigon & Marchand
AGCFNTS

D'ASSURANCES Billeta pour l’Europe par les différentes ligne
de stearners en veute au bureau des sonssignés,

——00e-— len voyageurs pourrontfaire le choix des calines
Les prix de passage sont les même:

BUREAUX: qu’aux bureaux principaux de oes Jiverses comps
goies.

BOULEVARD] FRIGON & MARCHAND |
ont ouvert un bureau d'agence d'im-

Trois.Rividres meable où toutes personnes voulant
acheter ou vendre des propriétés trou.

—— me veront les informations n res,

ES =
BUREAUX: |

Compras,decir| |COTE DU BOULEVARD
ricamsont puntsof TROIS-WIVIkKES

COMME IL VOUS PLAIRA! !
 

vous y trouverez les dernières nouveautés.
Les marchandises nouvelles sont d’an goût très gracieux,

très agréable, et donne satisfaction aux acheteurs.
Le bas prix des belles et bonnes marchandises est attribué

SPECIALITE : Etottes A Robes,
Tweed Ecomals,
Tapis, Mideaux et Prélarts.

MARCHANDS EN NOUVEAUTES
142, RUE NOTRE-DAME, -« Trois-Rivières

  

  
   

   
     

 

    

 

  
   

  

 

 

   
d'une toilette‘ nouvelle, alles

PANNETON

PANNETON

PANNETON

   
 

 

      

  
  

  

 

Une maison avec boulangerie y at-
tenant, hengard, etc, le tout bâti 11
y a deux ans, niiuéo près de Ia pre
à Ste Thècle, sers vendue à de .

nes conditions.
nae emplacement de 55 xdosLierls rue

lossls-Bochard, en cette v e
on arrière de lHôtel-du-Caneds est audiex
vente.
Un autre emplacement de 50 x 130 pds sur

ia rue des Forges, voisin de In propriété de
M. Naro. Gélinas.
Aussi ane autre propriété, No 102 rue des

Pour toutesinformations,
S'adresser à

NAPOLEON DUFRESNE,
6-t-45—jno Marchand, Trois-Biviére

 

Le Cyclerama Universel

de Montréal, journal d'illustrations
24 piges de gravures, paraissa n
toutes les semaines, 5 cts, le numéro
ahannement 82,50 par an.

Demandez Miwann’s et

n’en prenez pas d'autre.  
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sc 90HPA0t 0000 Province de Québec, ’
. = pur 3 Distriot Electoral de Trois-Rivières.

“0 gi VWEATHOL jo AVIS
of i ma PLASTER |g —
ol wns, ‘Téleaphore Eusèbe Normand, Ecr, Notairo

of! Eirmcriblesdosleurndams |@ Poblic, do la cité des Trois-Rivières, candida
$ =.irsempire à l'élection actuellement pendante, & nommé

paire Da tua Menthol [Lops a8 8 pour son agent spécial, Arthur Olivier, Eor,
e paca dace7vvde @ *'ocat, de In cité des ‘Urois-Rivibres, Rue

£ns. GILEWRIFT, Port Hope, Alexandre, No 4, et 06 en conformité de l'ar-
©| Jmerit: otatique,Lumbagss |@ ticle 202 de la loi Eleotorale da Québec 1895,
® dscSoto,otDouleurs Musculaires |g : CHARLES DUMOOLIN,

—— Officier-Rapporteur

>| latametre je
eesecu ste

Province de Québec,
M H à d District Electoral de-Trois-Rividres.aisons vendre VIS

John Ryan, Encanteur, de la.cité des Trols-
Rivières, candidat à l'élection actuellement
pendants, a nommé pour soo agent Apécial,
Louis Edmond Lupien, bourgeols, do 1a cité
des ‘Trois-Rivières, Rue des Champs, No 107
et ce en conformité de l'article 293 de la lo
Electorale de Québec 1895.

OHAHLES DUMOULIN,
Officier-Rapporteur.

 

Emplacements à Vendre
Sur la rue des Champs

Entre la propriété de M.Nare, Mar:
chand et celle occupés par M, H. B.
Vallières de St Réal,

60 x 85 pieds,

 

Sur in rue des Prisons

Voisindela [opisde M. Bd, Ferro
8 x 81 pieds.

S'adresser à 0. J. BARNARD,
26-4-86—jve
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Un sermon de Mgr Lafièche

Sa Grandeur Mgr Laflèche, com-
mentant l’Evangile du jour, à fait
dimanche dernier, d'importantes dé-

clarations. ;
[La dit que le devoir d : soumission

des brebis aux pasteurs ne paraissait
qalh ureusemeñb pas êtra compris
par une partie du peuple canadien-
français ; que l'important jour nous

était de savoir quels sont nos pas-
teurs, quels sont ceux qui doivent

nous diriger en fout ce qui coacerne
la foi et les bonnes mœurs. Ces pas-
peurs, 68 Note Saint Par,le Pope,

cc sos é'êques eu communion
arec le Souv. rain Pontife, ce sont les
curés en COMMUNION AVEC tenrs dvd

ques, et à eux nous d.vons obaissau-
ca ; ce sont là d-s v*rités de fai, et il
faut les accepter où cesser d'être ca-
thotiques ; et celui qui combat se
pastetirs lutte contre Dieu lui-même.
Mouseigneur répond 3 [un des

orateurs qui, lors d» l'élection d-
Champ'ain, à dSclaré que la ques
tou des écoles érhappait à fa jurl-
viction épiscopale parce qu’ells a
un côlé politique, et que d’ailleurs
quand môme les évêques au

raient juridiction en la matière,
l'on n'était pus ob'igé ds leur
ubéir, parce qu’il y # appel à Rome
de leur décision. Il dit que cea

est faux, qu'à l'Eglise seule appar-

tient de dire sitelle où telle question
est de son domaine, que toute ques.
ton pulitico relivicuss Soot indubita-
blement, qua tout catholique a le
druit d'en appeler à Rome d’une dé
cision épiscopale, mais qu'en atten.
dant le jugement des autorités ro-
maunes, il doit obéissaice à son évô-

 

ue.
! Le vénérable prélat dénonce une
[sis de plus le règ ementacolaire et
parle d'une vo.x èmue du courageux
arch-vêque de S'-Bosifacc. “Nous
avons condamné cz règlement avec
l'approbation de Rome, qui a tou-
jours dénoncé les écoles mixtes,”
Auçua catholique ne peut soutenir
l'école neutre, ni les hommes qui
veulent imposer À la population ce
système faux et néfaste. Le règle-
ment scolaire accorde une demi-
hsure d'enseignum «at religieux, cela
n'empêche pas les écoles d'être mau-
vaises ; il accorde dans Certaius cas
des maîtres catholiques, mais Ces
maîtr+s n'auront pas le droit de pa -
ler d: religion pendant les heures de
classe.
L'homme est, poursuit Mgr, ce

que l’education le fait, G:ci est une
vérité demoutrés par l’expériencs,
Si des enfants ôlevés par des m lues
chrétiens, dans une atmosphère chré-
lienns, Out laût de misère à s'iivre la
voie droite, qu’adviendra-vil de. cos
pauvres math-neeux élevée sane
Dien? Et le vénéré prétat dit im-
portanc« du devoir des parents daus
l'éducation de leurs enfants, ainsi
que les droits imprescrintibive dos
parents et de | Eg.ise,
Nous ne dounous que des notes

très incomplètes sur ce scrmon Ju
est l'un des plus Lnportants que sr
ait prot once Jans ces ferniers temps;
il est malheureux qui: n'ait pas été
rcuetili par la eténographie. Ea Ler-
minaut lu partie qui Cu.icerne l’édu-
cation, il à rappelé ‘le vots du 23
juiu et les engagements pris par la
grande majorité des députés français,
“ Que F-ront-ils, a-t-il dit? Lour de
voir, espérons-nous, et nous leur eu
serons Lrès recouvaiszants,”
Mgr a dénoucé parmi les moyens

d'action de Satan dans sa lutte jour
la perte des âmes l'école sans Dieu, la
presse mauvaise et la corruption élec-
torale, et il à terminé en déclarant
qus uous étions certainement à la
veille d’un triomphe de l'Eglise.

oO——

Une accusalion grare contre M
Lemieux

Candidat de 1a cligne 2 Bonaventure

 

Nous reproduisons plus loin, de
l’Evénement, dit l'Avant Garde, une
lettre du révérend M. Duret, curé de
Paspébiac, :
L'importauce de cette lettra n'é-

chappera à parsonne.
E‘le révèle unfait dont M, La-

misax,can !flat ro1g à Bonaventure
eld Lins, dog prouver l’inexacti-
tude s’il ne fBut pas être l'abj-t d’une
critique contre laqueile il iui sera
difli:ile da réagir. |

ll s'agit d'une I-ttre qu'il aurait
adressà l’un de ses partisans de Bo-
Waventuru pour lus anuoucer que,
lors de son entrevue récente avc le
délegué papal, il s'est p'uint de ce
Que cerlains curés de Bonaventure
se mê.aient de politique et que le
délégué papallu: a promis d'ecrire à
ces curég d'ici an 11 courant pour
leur dire qu'ile ne doiveut pas dé
plaire à M. Lemieux, même s'il se
ait le défenseur du règiement sco-
laire Greenw ay-Laurier.

M, Lemieux a-l-il 16-llemeut écrit
celts ledtrs ot [18.6 aussi grossière-
ment l'entretien qu'il a eu avec le
délégué japal ?
La parole est à M. Lemieux,

LETIRE OUVERTE

AM.F.X. Lomious,candidat liberal
dans Bosaveature

F. X. Lemicuz Bor.,
Dsputé de Bonaventure

M, le député,
Lors de la dernière co apagno élsoto-
tale duns lo o imté d : Bioavsaturs,vous
UV.«Z Vans même déolar à en m3 présen-
de, dans une nesomblée pub'i jav tenue
à Paspébias, quo le réglom at Laarise
Greenway, à la vérité, no donnait pas
satisfastion aux évê jues, mais était ao-

 

‘Tascher-au qui est bon au-deas:s de
tous i.… évêques et d- toos les curés,
C mine vous av.x © ous-n ême ‘dirigé

cote campagne, vou- savez, sans doute
que M. Telbot, de sou cô'é, dans une
asser Lie tonge plus (ued, ivi e~core,
a déclaré, toujn cs en ms p's ence,
Que !» question les «cols ét it une
question parom-at pot Liste ; que los
évôjues préveudaiont biou 1e contraire,
muis qu’on délégué venat pour déci-
der qui avait ralson, dow 6 81aes ou
des politiciens jet que co monsion-
termivait sa barangue en disant :
“Mes amis, si quolques-uns Viennent

vous dire que la question des écoles
n'est pes réglée à la setisf:ction de tout
le monde, vousleur dircxdoma part,
ante oat mou

e oroyn'e, M. le député, qu'après M,
Talbot,

X

tahtiror Pécholer mais
appreads parnn parcission digne de
oi, votre partisua politique, présent à
tyamorlé tonue par vous ioi, Is se~
nine dere tie Yonu muriex rolan

05 M. Talbot almane !
En effet, dans cette ansemb'éo, où

voa partisans n'ont pss voulu permet-
\re à votre adversaire do faire la dis-
cussion aves vous, vous aurios rendu
compte de l'ontrevus que vous a ac-
oordéo lo délégué apostolique et vous
auriez déclaréyap avoir désliné
votre titre de député de Bonaventure,
vous aves dil au délégué quo mu'hou=
reasoment certains curds de co comse
sersient oubliée jusqu'ax point de refa
arr l'abeolution à propos de la question
des écoles ; quo Son Evelloncs vous &
répondu que ces curés avaient gran-
dement manqué à leu” devoir, ok que,
la veille des 6 eotions, ils rocevaient
deaL lui-même une lettre à ce
sujet.

Uetta lettre, à la veille dos élections,
intrigue fort mes paroissiena ot m'a-
muse iofiniment, M, lo député.-

Mais ce compte-rendu est dé pature
à induire en erreur certains paroissiens
et à vous nuire à vous même, de tontés
les manières.

Veuillez dono, s'il n'ost pas fidèle, le
contredire avant la veille des élections

Si, ao contraire, votre partisan vous
a bien compris, la confiance quo Son
Exoelleuce & mise on vous, vons fait
trop honneur pour que vous différiez
plus longtempsà on faire part à vos
amis,

Parlcs dono saps retard, M, le D:-
puté !
Toot la psya vous écoute,
Je demeure,

M. le Député,
Votre très humble serviteur,

T C DURET,
Ptre, ouré.

Paapt bino, 28 uvril 1897,

CHAMPLAIN
La lutie se poursuit a-demment

dans ce comté du côté conservateur
MM. Grenier et Comeau ont lait

ces jours derviers une série dass ‘m-
biées dans le comté et ont été partout
accueillis avec le plus grand enthoc-
siasme, Lo
Nous recevons de S'-Maurice, la

note suivante : ’

 

 

. St-Maurice, 3 mai

Mousienr lo R-dactoar,
Eofia, apris bien des brogillards et

des tempêtes, los libéraux d'ici ont
aperçu hier ua indice da printemps ?

Un rossignol est vonu turlat © à la
porte del'église après la mess» ; mais,
quel rossigaui | ot aussi quel turluts-
ge 11 Veaimontcent & faire croire que
0 résultat do is dornidre lutte dans
Champlain & fait porire lo pon qui
pouvait rester À ces bons rouges.

C'est ane vraie rugo ! I: lour faut
alnolament dire quelque choss, avoir

couru toutos los pacoissce da comté
pour avoir uo candidat, nue victime,
ils ont même pénétré on pleine fords ;
enfin ils ont trouvé ce qu'il lear fal'ait,
un brave homme plein de bonne vo-
lonté qui consent se faire battre pour
servir la racionno et la haine de quel-
ques libéraux de ceits paroisse.

Hier, après la messe, le Dootsur Gre-
nier à posé sa candidature do nouveau,
en mêmo temps qu'il rendait compte
de sa conduite parlomentaire et expo-
seit le programme des consercaleure,
C'était bion enten-u que co n'étsit pas
une discussion ; mais los libéraux ont
décidé uunomms George Boche-
leau (11!) à parler après le docteur,
Une farce ! une vraie farce ! ! Qa c'ort
us rossignol qui n'annonce pas le prin
temps | Evidemmont; le bat doslibs-
ranx étaitde soalevor une bagarre ;
mais les 60 1<orvatsirs, comme (ou-
jours, amis de l'ordre « de la paix out
évouté avoo trangnillité st oslme l'hom
me au Dickey blanc qui a baragouiné
quclju~s phrases banales, sur les pré-
tenus scandaiss des conservateurs. Ça
allait sur lo train de la blanche, Aussi
le résultat de son disconts s'est mon-
tré dans un gros petit ori de quelques
invités, uno dissino, à pou près. Li»
Dontear Grenier, dans ane vigourouso
réplique, à mis à néaut les accusations

rtéos contre les conservateurs ota
it envoler le rossignoi à Is fale blan-

che,
Pus de danger que loscitryeus intel:

ligents da Comité d+ Commplaia se
rivent des servioss importauts que le
ost ur Grenier lour à toujours ren-

dau depuis q t'il est au Parlement; s'est
l'homme qui incarne l'hnnnôreté où
lhonneur; c'est un ds dépatés les
plas distingués de notre Chambre, et
©7 n beau faire, on & bosu baver dis
sus, on ne réuesira pas à le déprécier
ot il sera dla par ane forte majorité |
{1 mai prochaio et le rossignol poarra
népéter lo uhaut lagubre ju'il a enton
ué hior. Vire le Duotour Grenier ! !
Je demeure,

Monsieur |» Rédacteur,
Votre divoué serviteur

Un Aupiraor
err——erI Gt

Le Bsame Nasal donnean sou-
lagement immédiat pour le rhu-
tae de cerveau ; il guérit rapide- vopié par Son Bainence je cardinal

mont. Il ue manque jameis son

quelqu'un pour pacler pour eux; ils ont 2%

LE TRIFLUVIEN

Seen i
Blanche Clark
Duluth Minn.

‘‘ Le Sait Rheum
B'est déclaré dans le visage de notre petite Alle,
Bes mains enflérent.et des ampoulles se formé
rent qui s'ouvrirent bientôt. La sensation de
démangeaison et de chaleur était terrible.
Hood's Barsaparilla 1's guérle, Elle

HOOD'$ ttresporue
GUERIT

agit comme un miracle. Son sang se purifia et
sa chair devint douce et unig, ” Max ANNA Lo
CLANK, 401 rue Est, Duluth, Minnesota.

Hood's Pills guérissent les maux du foi,
1a bile, Ia constipation, 25 ceuts la boite,

19-2-97—l8

 

 

 

Bulletin de présentation

Nous, soussignés, électeurs du dis-
trict électoral de Trois-Rivières, nom
mons par les présentes Télesphore
Eusèbe Normand, Ecr, Notaire Pu.
blic, de la Cité des Trois-Rivières,
candidat à l’é'ection qui doit avoir
lieu d’on député pour représenter le
district électoral dans l'assemblée lé-
gislative de la Province de Québec.
En foi de quoi, nous avons signé

À Trois-R‘vières, dans ‘e dit ‘district
électoral, ce vingl-sixième jour d'A-
vril 1897.

Louis Brunellu, P, E. Panneton, Alex Bap-
tiat, R. F. Grant, John MoPlerson, L. D. Pa-
quin, J. N. Godin, P, A. Gouin, P. L. Cari.
gnan, Wellie Lamothe, Antoine Dusssult, Au.
gustin Gagnon, Geo. Méthot, F. X. Fellefouille,
Le. Badeaux, J O. Rousseau, T, Lymburner,
Ons, Du val, J. 2. B. Godin; F. X. Giroux, C.
J. N. Teasdale, Edmend Blais, Wilfril Toan-
dale, L, E. Trottier, G, Corbeille, IL, Dus-
sault, R. Féron, F, Valentine, Ed. Duchaine,
A. Duchalne, Joseph Lovassour, Ges. Lefran-

is, L, P. Bellefonille, Diouis Brière, J. F,
llefouille, Dosithé Kaymont, Constant Tou

pla, Pierre Lesiour, Treffià Teasdale, J. À. Du-
plessia, P, R. Dupont, Édouard Mercier, J. A.
Béland, E, Delisle, I'héophile Larue, J. B,Co-
meau, Jos. Normand, A. E. BR. Bollefouille,
Edouard Boucher, Alexis Broulllette, Alfred
Verrette, P. B. Dumoulia, F.X. Beauchemin,
Joseph Lafont, François Chevalier, Louis
Beaulieu, George Alarie, Onésime Dubord,
Obasles MoLeod, Damase' Nault, Henry Mo-
Leod, Josoph Dusablon, Louis Loblane, A.
Qollins, O. E, Johnson, U. Boucher, Charlos
Hamelin, Sévère Thibault, A, Méthot, Adolphe
Gendron, Jos A. A, Hudon, L. Rivard, Joseph
Métivier, Prudent Dugal, J. Leclerc, M. Dion,
J.J. A. Aubuchon, Olivier Girardeau, Ed,
Fortin, Onésime Pronovost, F. X. Panneton,
Arthur Wolfred, Angustin Hamelin, Jesoph
Ganlin, Louis Barbier, Israël Lemeinu, Aloxis
Lemoine, Trofflé Lamotho, Alexandre Thi-
wvierge, Joseph Lacroix, Paschal Patel, Etienne
Tremblay, Donis Bouches, J. A. Marineau,
Uldoric Grimard, J. Cooper, Joseph Vision,
Albert Vésina, Johnay Paquin, Geffrey Oil-
vier, Philippe Paquin, Ernost Dugs!, Alfred
Bottes, Philippe Alarle, Josaph Lambert, Eu-
charisto Paquin, Jo oph Germain, J. B. Bois.
vert, 0. A. G. LaBarre, J. B. Masse, Adam Ré-
millard, Arthur Olivier, Ed Déay, Jérémie Sa.
vard, ¥. A Vermette, J. E, Godin, Edmond
Bellefeuille, P. V. houle L. P. Luuglois, A.
1. Pothier, Joseph Blouin, Edmond Blals, Jo-
sph: Gonthier, Hector Godin, Nap. E. Goin,
Philéas Boland, Geo, Lepiohon, Phi. Boau-
chesus, F. X. Pothier, Louis Dussault, Ed-
mond Spénard, Adclard Gélluas, Arthur Géli-

Em. Lovasseur, Ludger Boauchesne, Ho-
noré Schmouth, Joseph Harnois, E. 5. de Ca-
rufol, Nap, Langlois, Henry M. Balcer, Ur-
cisss Dubs, Adolphe Pagé, Henri Uadurette,
Etienne Fslardeau, Joseph Falardeau, Cha. P

Giroux, Joseph Dupont, Dusithé Jourdain,
Jeau Girardenu, N. Marchand, Alfred Jacob,

Olivier Verrutte, Joseph Giroux, Joseph her
naques, Hubert Marchand, Elle Roberge, J. À.
Comeau, Jos. P. Patineton, Edmond Mi choiin,

Jos. À. Frigon, À. Balcer, L. A. Hœrncr, Henri

Godin, Henri Paquin, Adol. Paquin, James

‘Pebbutt, V. Carignan, L. Comtols, La. Fugère,

0. Gullbort, Julos Marchand, Thomas Bourni.

val, Louls Précourt, N. Dufregno, Ph. KE. Pun.

noton, J. P. Garlépy, Joi. Ph. Godin, L. P.

Guillet, Geo, Dufresne, G. MoLcod, Zéphirin

Marchand père, Zéphirin Marchand fils, Mi-

ciel Cadorette, Ed. U, Duval, F. X. Dufresne,

Alphonso Duval, Treffié l’anneton, L. Daryl:

va, Henr! LaBarre, Bug. Punneton, J.J. Pan-

neton, Ernest Hamel, Arthur Hould, A. A.

Oharlebois J, L. Durand, N, L. Denoncourt,
J. A. Panoeton, P. Désilets, L. 5. Beaudry, C,

B. 8t Pierre, Frangois Gullbault, Joseph Ere

nest Houde, Napoléon Levasseur, E. A. Les.

croix, Victor Carbonneau, N'081 Cudorette, Do.

sir Rivard, Hormidas Bivard, Aimé Houle,

Louis Peltier, Narcisse Cloutier, Arsdne Gi-

rard, Euchariste Alarie, Théode Beaudry, Jo-

seph Ducherm®, Louis Jalien, Edouard Garon,

Henri Battenfils, Phillpps Duval, Hormisdas

Cloutier, Eugène Grenivr, Nap. Moreau, Sävère
Lacerte, Edmond Alarie, Jossph Camirand, H.

Duval, Elie B+llemare, Sévère Panueton, Ar-

mand Beaudry, Alphonse Dufresne, Arthur

Panneton, Hercale Potbler, Hector Pothier,

Pierre Camiraud, Joseph B. Ferland, F. Na

léon Giraz 1, Louis Garceau, Philippe Gouin,
C. C. Milette, Joseph Panneton, Louis Laper-
ribre, Dieudonné Leperrière, Honry Bettes,

Frédéric Bettes, Treffiô Pratte, Eugéne Au-
bry, Joseph Moreau, Pierre Dupont, Napoléon
Levasseur, Elle Rivard, Hector; Buisson, Ed-
moud Drouin, Louis Tousiguast, Louis Cami-

Tand, Eugène Ghard, Michel Lefebvre, Théode

Grenier, Octave Marinean, Arthor Luval, Nar-
cisse Dusssult, Epbrem Dufregne, T. Lemay,

Geo. Courtois, Pierre Pronevost, Moise Hi

chard, Charles Carand, Achille Beilefeullle,

Arthur Bellefouills, Télestiore  Bévigny,
doused Bernier, André Pditms, François

Dargis, Emest Dussault, A'fréd Benoit, J. B.
Lymburner, Alfred Lymburnet, Honore Du-
cet, Napoléon Gonncau, Uldoric Dufresne,
Maxime Gélinas Adolphe Carmod, Pierre

Guilbart, 4 ssoph Daval, Léopold Girard, Louis

Vadeboncasar, Antoine Beaulisu, Albart Besa:

di n,Pierre Fortin, Hilaire Dupont, Ephrem
Bellefeuille, Victor Dufresne, Onésime Vado.

boncœur, Cyprien Rosert, Déficasee Dassault,
Moïse Féron, Emerio Milnt,

|

Frs. Bourassa,

Augostin Sauvageau, Elie Bou:her, Louis

Bolsclair, Fred. Bollcfeuille, Désiré Loranger,
Philippe Aubry, Treffié Hamelin, Antolae Du.

chaine, Alfred Cloutier, Jen Pintd, G. B.

Bruneile, Joseph Lacroix, W. P. Blair, Al-

phonse Martel, Louis Sargerls, Joseph Per-

reuit, Rénl Déallets, Louis Gagnon, Thomas
Therrien, Louis Robert, Jéhn McPherson,
Henrl J. Janvier, Hormidas Gsrcosu, Aimé
Houle, Joesph Borque, Jokmoy Plamondon,
Maxim» Dumont, Hogoré “

  

voiture,

Sont toujours

Procures-vous cn un,
Pour ce livret, adressez-vous

0+3-97—4m

. Mardi 4 Mai 1897

EINTUREZ!
Et tous les objets autuus de voire ferme
auront une et
peinture ame

beaucoup, et le résultat vous recompensera.

1 est im
sachiez qu’elle sorte de peinture que vous SY
devez employer, (

LES PEINTURES DE SHERWIN-WILLIAMS.
os. Elles sont faciles À utiliser, et elles sont bonnes, (Req)

€ia parcequ’elles durent plus longtemps et sont plus écon €
P à rien d'aussi bon. Nous avons imprimé un livret appelé “Palat \
N Polets” qui vous donne toute information concemant la peinture,

Il ne vous coutcra rien.

 

once claire et nouvelle, La
éliore tout—la maison, grange, @

outils, etc., sans qu'il vous coute ‘

tant, très important, que vous

jomiques. 11 n'y

t9 Rue St. Antoine, C

LA CIE SHERWIN-WILLIAMS.
CLEVELAND
CHICAGO

MONTREAL

au No

   
 

 

otice Nécrologique

Le 26 avril dernier, s'endormail

donsle Seigneur, à l’âge de 90 ans,

Monsieur Joseph Thibodeau, brave

cultivateur de St-Grégoire, Îl rendait

sa belle À ne à Dieu, au imlieu da sa

famille, assisté par son fils dévoué,

le Révérend Hilaire ‘Thibodeau, prd
tre, ancien curé, dapuis quelques

temps en repos A | Hopital 8+Josvph
des Trois-Rivières.

Le service et la sépulture ont eu

lieu le 28 da même mois, C'est Mon-
sieur le Guré E Grenier quifit la le-
vée du corps. Monsieur le Vicaire J,

E, Joysl chanta le service, et l’absou-
te [ut donnée par le Rév. H. H. Thi-

bodeau,ptre., fils do défunt,
Malpré le lemps et le très mauvais

état des chemins, la plus grande par-
tie de la population avait voulu, par

son assistance au service, donner une
deruière argue de sympathise & ce

lui que la mort venait d'enlever,

On remarguaitau chœur le Rév.

M Edmond Grenier, Guré de la pa-
roisse, Les dilférentes communaulés:

Les Révérendes Dames R ligieuses

de l’Assomption, les Rév, Frères des

Ecoles Chrétionnes avec leurs olèves,

assistaient au service Dansla nel, on

remarquait : M. le Maire de la Ro

chelle ; M. le Maire de ls puroisse ;

MM, les Dre, Trudel et Hèi ; M. le

Notaire À Poirier ; et tous lus nota-
bles de Bt Grégoire,
Monsieur Thibodeuu fu', touts 84

vie, 'un de cvs hommes d'houneur

et de devoir, de vertu et de bou ex-

empl-, dout la déviss eomble être

celie-"1 : Aima Dieu et va tou chain

Aussi Dieu l’avait bin dans sa pos-

tôrité : 11 étart l» père d« 13 vnfsuls,

dont l’un est prêtre ;de 77 petits-eu-

tants et 64 arrière petitæenfanls ; en

tout 154 enfants, dont un grand

nombre sont encore vivants et déplo-
rent ça perte,

ENS

C’est la le secret

La cuuse du sucods do BAUME RHU-
MAL cst counuo de tous ceux qui en
fo L'usage ; il guérit promptemcot ot
radicalement C'est là tout le secret.

_—_—_.———

Échos de la Ville
et du District

Les religieuses du Précieux Sang
ont quitté vendredi dernier leur an-
cien mouaslére pour aller s'installer
dans la résidenos de M, Beaudry, sur
le Côseau,

11 y à eu pendant le mois dernier,
parmi la population catholique de
cetle ville, 34 naissances, 28 décès et
6 mariages. ES

M. le Dr. Tru le), midecin vétéri-
aire, à transporté ses bureanx au

No31, rue des Champs, en face le
Palais de justice,
H profite de la circoastanc3 pour

remercier ses pratiques de l'aricoura-
gement qu'ils lui oût donné jusqu'à
présent, ct solliciter leur pabrousge
our l'avenir. .

C'est aujourd’hui le jour del'appel
nominal daus lous les comtés de la
province ; et chez Bondy & Beaulac,
c'est le t-mps cowwe toujours, d'a-
ch -ter à très bas prix, ies tw -eds,
ools et cravates de première qu'ilité.

 

La date du for mai a amené la
traditionnelle série de déménag-
ments, Nous avuns pu jouir pandant
uu Cartain temps, dans nos rues, d’un
sprctacle des plus pittoresques.

La section trifl :vienne du Barreau
de la province à fail samedi ss élec-
tions annuelles, dont. voici le résul-
tat:

Bâlonnier : M R.8. Cork -
Syndic : M. &rth fr Olivier;
Tresnvier : M, E D. Boisciair;
8:cretaire ; M. J. A. Comsan
Congeil : MM N, L Denoucourt,

L. D Paquin, I' 8. Tourig.y.
Délégué : M, P. N, Martel ;
Comlé de la B.hliothèque :

E D. Boisclair, L P. Guillet, J A
Crm aw,

Bireau des examinaleurs : MM
Arthur O.ivier et F 8, Tourigny.

MM

Les travaux du pavage des raes
commencaront css jo 1rs ci, O 1 + floi
le concassage de la pjerre, ‘Trois
Ceuts Lonnes de pierre ont été bri-
séer. 

—  

De passage en cette ville, ces jours
derniers : MM Paul Gravel, E.
Chouinard et A, T, Lépine,

Un nommé Noûl, tlls de M. Joseph
Noël, de Bt Etienne des Grès, qui
état* employé au floltage du bois
dans la rivière Shiwsnega., t'est
noyé vendredi soir, vis-à-vis la pro-
priêté de M, Joseph) Demers, paroisse
de St-Mathieu,

L' ssemblée L:nue dimache, 2
courant, par les ancionnrs slèves des
‘Trois-Rivières, dans le but de former
«in comité d'organisation pour les fè-
tes jubilaires des Ursulines, à donné
lo résultat suivant :

Patrounesse : La mairesse Madamo
R, 8. Cooke,

Présidente lonoraire : Madame J.
M Désilets,

Vice-présidentes honoraires : Mos-
dames N. L.. Denoncourt et T. &,
Normand.

Présideulte active : Madame M, Dé-
néchaud,

Vice-présidentss accives : Mosda-
mes L, D. Paquin et N. L. Duvlessis.

Srcrétaires : Madame Thomas
Bournival et M 'ademoisalles 8. DI-
silats et A, Dénéchand,

Trésorière : Madame N. Gromer,
Comité de Rôgie : M-sdamus P. À.

Boudreanlt, Octave Girard, Arthur
O'ivier, W. J. Ritchie, LA Tlærner,
{1 ori Vallières, G3déos Désuuts, R.
Kiernan, U. Bur-an, G. Morissette,
A, Ballefauille, A, Méthoy, J. Maione,
C. Dumoulin, C. Dblois, N, Gudin,
J, A. Dupont, G, Dion, Il. Leduc, B.
Bourg ois, Issis Dufresne, Aifred
Gouin, Li, Bateaux, P St Pierres, D.
A Gouin, A & Gervais, J. Fortin,
N. Teasdale, Rogers, F. 8, Touri-
guy, L. Lajoie, A, Désilote, L., Roue~-
svau, T. Lamontagne.

Oudit qu'À Montréal le “ Bucre blanc et la
Cassonads so vondent pour 44 vt 8) ow. Inu.
M'e d'atlor él loin, car co sont lus mêmes prix
quau grand Magasin d'Buloerie, cto, do 1s Rus
Bt-Antoine. On vond aussi ln Morue (raîche à
4 cts. En ordonnant montionces le ‘l'arçu-
vin,

L,'T. CORMIER, Propriétaire,
 

Si vous n'êtes pas salisluit de
lunettes que vous portez venez à la
Pharmacie Peltier rencontrer l'opti
cien expérimenté que la Growu Opti-
eul Co d'Oltaws envoie 11 20 de cha.
ue mois à cel établissement, Il vous

donnera une consultation gratuste- |
ment,

Crown OpricaL Co,,
25 896-13 Ottaws, Ont

J

NOTRE

GRANDE VENTE DE J03S
SE CONTINUERA

JUSQU’AU 24 AVRIL
—

PROFITEZ-EN

Souliera Incés, jaunes, pour homme, valsut
$1.25 pour 800.

Boullers jaunes, pour filles et femmes, pour
60e.

100 paires do bottines en dongolu, bout
carré ot talons plats, valant $1.50 ot $1.76
pour voc.

50 paires de bottines lacées pour femmes,
pour 75c.
Congrès on dongola ot en buff, pour hommes,

pour 800.
Bottines en doogols, pour hommes, valant

$1.50 pour $1.00.
Soullers en tweed, 13c.

“ en tapis, pour homuines, 200.
Un lot de vernis valant 250. pour 8c,
Si vous voules une bonne bottine couleur

sang de bœuf (ox blood), pour butmine, à deux
piastres, c'est au MAGABIN DU PEUPLE
que vous poures l'acheter.

No, 41, Rue Du Platon.
J. DANNYELVA,

Propriétaire.
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LA CONSOMPTION GUERIE

Un vieux médecin retiré, uyant requ d'un
missionnaire des Indes Orientales Ia formule
d'un remède simple et végétal pour Le guéri
son rapide et permanente de la Consumption,
Ia Bronchlie, lo Catarrbe, l'Asthime ot toutes
les Affections des Poumons et de Is Gorge, et
qui guérit radic lement 1e Débilité Nerveuse
et toutes les Maladies Nerveusos; après nyoir
éprouvé ses remarquables offots cusatifs dana
des milliers de cas, trouve que c'est son devoir
de le faire connaitre aux mala les, Poussé par
1e déair de soulager les souffrauces de l'huma-
nité, J'envortal gratis ceux qui le désirent,
cette recette en Alleman I, Frauçals 01 An-
lais, avec instructions r ls préparer ot
‘employer. Envoyer par luposte un timbre et
votro adresse, Mentionnes ce journal,
W. A. Novas, 820 Powers’ Block, Hochesler,
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réception de 380.

SSORTIMENTcomplet do Band

wont du labormtolr,

wT

1-4-90—1a

SURETE
Le cultivateur qui sômo des bonnes graines vet certain que 68 réooite sera

des meilleures. Unsu tolle surelr est donnée à celui qui achète ses
smenco bls PHARM ACIE WILLIAMN, X
Mit une étude epéchile de graines et étant en relations commerciules avec les
memiers grenotiors du Dominion est en position do vendre ce qu'il y à de
mivux, Len gmines sont oxpéiées par la malle à raison de 4o. la livre.

LA CREME DE BEAUTE
toilette. Ello ost Blanche ou Kose ot no ss vend que 280. la bouteille.

 

 

 

Len ¢ LIVER PILLS BX WILLIAMS ” ne so vendeat quo 10¢,la bontoillo,
mais clles égalent toulo natre pilules sur le marché,

On achôte los NAILLEURS PILULES NOSPS KEN BOITES à ln
Pharmacie Willlame eb à meilleur tunrché qu'ailleurs,

Toute porgoune ayaut tit usage des CAOMRTS DIS WILLIAMS ue dit que
du bon en four faveur. Cos enchots gudrissont lo mal do tdte, mal do dents,
wn! de dos ou autre douloue provenant de Ndvmigle, eto. Par la malle sur

Etlos n'affaiblissunt pas le cœur,
 

Le Sirop du Dr SAIND-OYR guerit toutes les toux,

L'Eau Vonitiermus nourrit, nolroit, of embellit tes cheveux des
personime «lo toul Age. Uvtte muaguliique préparation no se vend quo
2bc. le bouteille. Elle ue tacho pas In peau.

 

 

La TBINTURE OIROASSIENNE cat la telnture par savellence pour In
da Lx ot los chovoux gris.—Prôparéo par Willisme,
 

a Wornisirue, Sondes, *Houtoilles à Eau
Ulisudy,” Pompon A Oyster, Éto.—Soringues. Bio, Eto,
 

Dipdt pour ls SKRUN ANTI-DIETHERITIQUN, quo Von rogolt dirente-

 

of Savous lus où très gemude quantité.
Médecina sont sorvis aux prix des grands centres ot il leur oot

aocordé nn boi vecompte pour du comptant.

Une visite respectasusement sellloitée par

R. W. WILLIAMS,
Len Pharmacie dos Trois-Rivières.

N B Lo PER, BRU ET VIN fabriqué par Williamn'est
De gvut; M nourrit Mrtile vb stimule In coustitatlon affalbilo, et

onriohit lo rang do Is persvano andminue.—500, Ia boutellle.
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un magni
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LISFZ

mois, trois bous verros du

PORTER © CREMÉ

LUPONT & Or.  
bavarois seulemont ; il eat

mandée.

AGENTS   TELEPHONE 124.

 

Quo toutes los porsonues faibles et délicates qui
souffrent de débilité prennout chaque jour, pondant un

Kt si au bout dv co temps, votre sauté n'est pas
amblioréo votre argout vu.ay sora remboursé ches J. A.

HSJAYEZ-LE |
Si votro santé s'améliore, vous on serez gagnant ; dans
le cas contraire, cela ne vous coûte rien.

PORTER CREME de NUTTER
Est fabriqué avec lo plus par imalt rôti ot lo honblon

gurauti strictomont pur et
recommandé par tous les m
capaulé  NELEUF EXPORT” également recom-

J. A. DUPONT & Cie,

BRASSERIE SILVER SPRING
178 fluo Notre-Dame, TROIS-RIVIÈRES.

CECI!

o DE o NUTTER !

decins ainsi que la bière
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AVANT D'ACHTAR VOS CHAUSSOHES
ALLAU MAGISIN DU

“BON MARCHE”
TEBBUTT & FABRE

30, RUE DES FORGES, 30
(EN FACE DU MARCHE)

 

b@Nous svons los derniéres modes de NewYork gui sont
toujours d'une grande valeur et très darables. Le tout à des prix
extrêmement bas.

me-Ouvrage parfait sous tous rapports.nest :

 

     
  

 

ba UX
   10-11-96—8m.   BBUTE& PRUKE,

Polià Chaussures de Slater
“Au Bon Marché” souls agents legal.

   
   

    

      

   
   

FLUIDEclair et huileux qui nourrit
les fibres et pénètre dans tous les pores

~ laissant à l'extérieur une membrane
MS  brunie et veloutée,

Frictionnez un peu ceite couche et
vous obtenez un lustre brillant et -
durable,

Pas de vernis, ni térébenthine,
al cire pour griller le cuir où en
cacheter les pores, dans le

 

 

 



 

     

FX, traltemaont uiédical.requis par
ue cs particulier,— Demandes notre

 

LE TRIFLUVIEN, Mar
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* 8Seatait Elevé dans les Airs.

i le ares platsÀ tous ceux

«iePlonfevoteBootsau
= JONN GRANT,

NTISEma
Sgen

direction per la

"KOENIG MED, 00.,Chicago, IL
Fi Pharmaciens, 01 ja benteilie
1m ton ed pour00
=. AGENTS ;
MMEGALE, 2123, rue Notre-Darne, Monteéal-

KE - -  QuébeeHE & CI 3
- 1-5-96—16

‘

Adresses d’Affaires

… De L DENONCOURT
ei. AVOOAT
4 rue Royale, Trois-Rivières

MANTEL & DHSY
oo AVOCATS

‘, 16, RUX BONAVENTURE
# Trois-Rivières

GEORGES METHOT
- AVOOAT-

43, rue Du Platon, drois-Rivières
HEC{ (SON. HARNOILSEL
& pe, AVOCAT

;RuéDuPlaton, Trois-Rivières
Téléphone Nd 181.

PSABMINDLLINBEN
MEDECINE—CHIRURGIE
GBNERALR ET BPECIALE

Aovcouchemont set consultations,

No 55 RUE BONAVENTURE
TROIS-RIVIRRES

   

P. 8,—Service & toate heure du jour
et,de Ia nuit,

Féléphonss Nos18et 66.

ME ————

''EAU.DEFLORIDE
Murray &

Lanman
EST LE PLUS DOUX,

LB PLUS DÉLICIEUX, LE PLUS RAPRAR
GHISSANT ET LB PLUS PERSISTANT
DE TOUS LES PARFUMS POUR LB

Mouchoir, la Toilette et le Bain.
Cuez Tous Les

PHARMACIENS, DROGUISTES,
PARFUMEURS ET KEGOCIANTS,

RB hk ER &
16-6-96=1a

er

Cie d'Horlogerie des Trois-Rivières

NOUVEAUMAGASIN
18 - RUE DESFORGES -18

Le gérant de la
compagnie a le plai-
sir d'annoncer à ses
amis et au public
qu'il s'occupors epé-
cialoment de ré

[EY tions de Montres, Hor-
MA loges et Hijouteries,

M8 du toutes sortes, auss
Li yuravures aur métaux,

L'ouvrage sors fait
% avec la plus grande

KA attention ot à des prix
très couvenables,

T1 aura aussi cons-
A tamment on mains un

M9 assortimont complet
de Montres, Horloges, lunettes et bijouteries,
dans les dernicra goûte qu'il vondra à des prix
modérés,

Ouvrage oxécuté à bref délaj.

J. A. BOINJOLI,
Gsnaant

 

  
A VENDRE

Un lot, portant le No. 1595, situé du côté
sud-ouest de ls ruo Nivervillu, mesurunt 38
pleds de largeur sur 80 pleds de profondeur,
ajusi que los bâtisses y construltus ; malson
boulangerie, écurie ot hangar ; le tout en par-
fait ordre.

Cotte maison ust actuellument occupés par
MLoblano, boulanger, sou ancien proprié-

 

Conditions facilos,—B'adresser à
0, CARIGNAN & Fue.

19-5-06 Trois-Biviètos.

 

Dr ALPH, METHOT
Buocesseur du Ur Gervais

60, AVEN.LAVIOLETTE
Huunzs px CONSULTATION
849 heures A. M,

 

183 » PM,
748 « PM, *

14-11-93

r CN, DeBLOISDr « N, 0

d'Electrothérapie do

Gradué de
d'Hydrothérapio de Pa-

»

Maladies nerveuses Hydrothérapiques d’Au-

Gradué de l'Université
…n Laval de Québec.

oments uate Modigal Sohool
Jéggucht > giopie ide_Now.

% Téléphone 161.

NB$-II ost bien entendu que outro los

‘Kéléphone 28, Bolte B, P. 474,

Membre de la Société

:REDECINE Gi l'Ecole
u tie, et des Etablissements

Tg » teuil et d'All 3ot ‘Chroniques Fine
Ancien élève du Post-

ç FEMMES 23, rue Des Champs
|

par l'eau et té, nous

28-5-98fe .—

-Leçons- Privées
teacles professeur d'Acsdémnie |-
LE « BPROIALITES:
Shah,—Caloal, —>Tenue des livres,

aneVeuillez adresser:

 

Ziv 0. J. BARNARD,
No 1, Rue Si-Joseph,

14,1,96—jno Trois-Rivières

5, BOTRNIVAD, 3.7, BELLEFEUTLLE

Thos Bournival & Cie
Inpertptours& Harehands 'Epiaries
. — EN —

- ; Grosiet. enDétail
— Er —

Embärilleurs d'huile,de charboa.

NO:46., RUE DES. FORGES
TROIS-RIVIERES-
 

Ontrouvera conetamment au magasin de

d dotEdo ohpartint

f, CAFE,
La Saspoux, ç

1 esbe Mites,
LIQUEURS DE TOUTES SORTES

Eto, Eto..
ser-CORRESPONDANCE SOLLICITRE:

Bu
te
en
y

à VENDAS
Un emplacement situsue lo côté Nord-Est

de lnruo des Forges, en ln cité des Trois.
Rivières, de 100 x 104 pds environ, avec
maisonÀ doux étagos, haogar et dépoudances,
conau sous le No 704 du Uadastro ofliciel de
Ia clté.

Oetts propriété est en bon état, sur une rue
commerciule, on un lieu d'affaires, ot convena-
Lloment gituéo ponr une résidenco privée ou
une place d'aflalres. Conditions faciles.

Succ. Vve Ed. Boudreault.
S'adresser à

P, DESILETS, Notaire,
No 19, Ituv Bonaventure

A VENDRE
À St-Barnabé, comté de 8t-Maurlce, au-con

tre du village, une maison à deux ôte cs,
vaste magasin y attenant, les deux en briques,
3 hangers, écuric-olable, ete. Splendide piece
de commerce. Superficie: 24 perches et 70
pds. Forme le coin de deux ravs, ‘Tont près

23-3-1m

 

 

de l'église.
Le tout en bon état. Conditions faciles, 6'a-

dresser sur les lieux à
22-9-06 4, D, BEROUX,

 

HDMOND BHLLEFLUILLE
VOITURIER

»

2IS
COIN DES RUES

St-Philippe & St-Roch
TROIS-RIVIERES

Le publio trouvera toujours à cet élablis-
sement leu voitures les plus nouvelles et de
tous les prix.

(TOUTE VENTE EST GARANTIE
Réparations de voitures légères et de

travail de tout genre faites avec le plus
grand eoit et la plus grande:diligence.

  

    

  
   

 

©Un spécialiste est attaché Ala maison
pour la réperation des Hicycles de tous
genres. Eu s'adressant à M. Bellefeille pour
des réparations de ce genre: on sere Certain
d’avoir;affaire à un homme:entendu ot com:
phteat sous tout rt, Avis suz ams-
/ eurs'de bicycles,

Le tont à des prix très réduits ED, BELLEFEUITLE.
7-3-56—18 :

PARLEMENTFEDERAL
(Suite de la 1ère page}

en Caneda. En réponse, j'ai regn ine-
troctior de Vous diroque ivc réeu Utions
soumises à ‘a Chambr dos cummunes
1ciutivement au lurif préférentiel di,
tent:
+ Lorequele turif doouvier d'un paye

Quelconque admet lvs produits du Un-
Lada à dus conditions qui,dans l'onsem-
ble, tout cures € voreblcs que les con-
ditions du unit do réuiprousié ws men
tionné le sont uux pays auxquels ce ta
rif peut wappliquor,les articles récol-
tée, prodoits on manufucturés par tel
psy, lorsqu'il en gout importés direc-
tement, pourront être importés, on
tortis des ontre; ôts poor être consom-
més su Canady, aux tue x rédusls, soi-
vault le tarif préférentiel mentionnés
dane lu cédule * D. ?

(8) Toute question qui pourra sorgir
quant aux pays syaut droit aux avan-
tages du tarif de réciprocité sera déoi-
dés pur lo cotr6 cu: des douar'or, soe
jeltu à revision jar le Gouserveur on
Cousuit ;

(t} Le cotrô eur des douunes pour.
rh faire Lois rdgloments qui seront né
Cessairen poor l’exéoution dus deux
G'auses précédentes. ”

L'honotable contrôleur des douanes
Le croit pas quu lo tarif dousnio. de In
Bolgiquo donne Ace psys lo droit de
léncficier du tarif du réciprocité ; mais
Îl eera heureux do rec. voir tou*e infor-
mution quo vous désirer 5 lui fournir
sur le sujet, ;

L'honoruble contrôlour des dovanes
est informé quo le traité dont vous par-
lez se rapporte à un eral de choses qui
no lon,b + pus sous lu coup dus résolu-
tiot à uit Levant suuinis.s à à Ohum-
bre.

d'ui l'honneur d'être,
Mousicur,

Votro obéissant sorviteur,

J. BE MobDOUGALL.
Commis-aire d v Do 1ancs.

NOTRE-DAME DBRS NEIGES

Avant l'appel des o'dr.s du jour, M.
Davin u douné à lu Chumbre | avantage
d’entordre un discours muipoésio,
moitié prose, M, Dav u voulait protes-
tor contre l'eppellaton de “Lady of
the S-i0ws" appliquée au Canada par
lo pcè'o anglais Kipliog, ot il l'a fait
dans uno poésie dans laqusllo lo Cana-
da cost déorit commo un pays à climat
tempéré un pays de vigues, de soleil,
de fruits ot de mines d or, d'argont, de
for et do charbon.

L'hon M. Laurier dit qu'il partage
l'onthousiasno do M..Davin, mais que
les pcètes so permettent beaucoup de
licences ot qu'il no faut pas trop on
vou'oir 4 M, Kipling,

DISCUSSION SUR LE TARIY

Après quulques autros interpolla-
tione, M, Casoy a repris la discussion
sarlo tarif.

SBANCE DU SOIR

La disoussion w été continuéo à lu
séanco du soir par MM, Olanoy, Mo
Millan, Powell, McDonald ot ls motion
de l'hon, M. Frolding quo ln Chambro
so furmo on comité dur voios et
moyens a été adoptée.
—_——EP

Extinction de voix guéri:

A, M,
Congrégation de l'Aisomptian.

Soulhbridge. Mass, 17 mars, 1893
Messieurs Roy & Boire Drug. Co.

—C'esl avec plai-ir que je certifl :
avoir employéle Menthol Cough Sy-
rap, pour une extinction de voix qui
durait depuis trois jours, deux doses
seulement ont été suffi :antes pour la
faire disparaître. Je ne puis faire au-
trement que de vous féliciter,

Sœur SL Anselme, Srpérieure.
0. —

Grecs et Turcs

Le moral des troupes grecques
abatta

LES FINANORS SONT A BOUT

UN DESABTRE INKVITABLE

De l'enremblo des dépô-iien curopé-
euner, il résulte quelo ministère grec
se trouve dans | impossibilité de conti.
nuor la guerre ; los finances soot épui-
gécs, ol lca troupes frappéos du décou-
ragemont.

Quantà l'intervention des puisson-
cos pour metlro flnä otto guerre, il
Yatrop de ontrediction dans los in.
formetions qui nous parviennent pour
pouvoir assurer quo cetle intorvontion
se pro luira,

Selon cortaines dépêches los minis-
tres autrichiors ot italions aursiont où
uue très longuo conférence svco les mi-
Distres grcos MM Raïli:t Sconlo ‘ès,
copféronce où 12 1 ésessité ot l'uili suci té
de l'intervention des puirsai-cee aurait
êté reconnue ; muis d'uutres déj êshes,
digres de confi neo natant que los pro:
mières apoucent que lord Salisbury au-
rait définitivemont reuoucs an proj t
de convoquor los roprésontants dus
puissances à Paris pour fuiro casser la
guerre greco-turque,
De sorte quo rion n'étant dévidé ao-

tuellemont, il n'est pas probable quo
los puiseuoces sortont de lour résorve
opiniâtre.

Los nouvelles de la guerre n'offrent
pas un bien grand intérêt. Les Grecs
sont concentrés à Phraeule, aa nombre
do 60,000 aveo 60 canons; mais ils
restent dans l'inaction ot d'aillours, la
faiblesso do leurs positions no leur lais-
sepure d’eapoir pour s'y maintouir |B

ion quel'issue do la guerre ne soit
plus douteuse, los patriotes grecs qui
résident en Amérique partont en masse
pour ls guerre, Une déjô he de Paris
nous apprend que doux cents volontai-
tes venant d'Amérique viennentd’arri-

 

 ver dans la capitale de la France, en

roate p- ur la Grèce. Ces volontaire,
pleine d votho wiasme, portent une cu-
cards sux couleurs helléniques, avio
ces mots : “Lu guerre ; pour la victoi-
re où pour In mort |
New.Y. 1k, 3—Le paquobot frangais

Ia “Gircogns’ emmène uD nouvesu
groupe d'Il.ilèncaallant rejoindre
lours régiments ct défondro la patrie
en danger, Ce détachement ne compte
pas moins do Lrois cents hommes ve-
nant de tors ks points dos Bets Unis.
De même quo pour les départs précé-
dente, les voyngeurs se rondront en
cortège au dock de la compagnie trau-
sstlas-tigre, accompagnés d'un grand
Nombre de Jcors compatriotes.

Lies dames de lafcolonie hellène ont
publié dornièroment an appel en fu
veur des malades ot dés blessée de la
guerro grecc-larqae, Cst appel à déj
été entendu et lo comité à reçu de
pombreusea touscriplions ; Mais 1l en
sollicite do nouvelles, car les besoins
augmoi.tent & Moore quo la gaorre so
prolongo, Tuus les dons on argent, gui
SCront Figis avec  roconosissance,
si minimes voient ils, peuvert être
adressés à la trésorerie du comité, Mmu
Théodore P. Railli, No G Ew 54) rue,
à New Yo k

Vienve.2—Le “Tagoblutt” dit que
Ia fréjge Lo *Kuisoriv Augusta”, de la
flotte sllemuude, à 616 envoyés + Tah-
loruin, pour secourir los wombres de
le famille royale, ou cus d'extrême
danger.

<<——

INFIRME POUR LA VIE
Cent ce que les médecins di-
salent ausvjet de Richard

BB, Collius

 

 

Il pasco des meis à l'hopital de Toronto, sans
qu'on jet loi faire ancuo bien —Les Pilules
Roses le guéricsent après que tous les ausres
troitements ont fair défaut,

De I'*Echo ”, Wiarton, Out,

L'I3 ho * offco & sos loctours la dé-
olaration clue suivante uveo le simple
commontuire yu'un remdde qui peut
opérer uno guévison si remarquable, est
simplomont insppréciablo ; il ne faut
donc pes s'étonuur si ses ventes sug-
montent d'uvu manière ¢norms duns
toat lo psy».

Je, Richard B. Collins, fais par les
présents ln déclaration suivante qui

ut 6 ro confirmée par un grand nom-
fre do témoins de vetto partio du psya.
Je commuigii à mo sentir malade, il
ÿ 8 envirou cinq ans, jo travaillais alors
dans uno cabano À poisson et j'étuis
prosque tovjusrs mouillé l'été ot l'hiver,
J'ai alors 61¢ mmalado pondanttrois mois
C'est Ju promdro utlaque que j'eus et
auBsitôL quu ju fus rétubli, jo common-
gsi à travailler do nouvosu au mois de
lévrier ruivant et jo cuntinuni à tra-
vailler jasqu'au mois de janvier, quand
j'ens uno rechute. Les médecius décla-
rêrent quo j'étais uttoint de rhumatis-
tno ct après m'avoir soigné pour cetto

 

maladio jusqu'au premier de mai,ils
découvrirent que mon mal se trouvais
dans la jointuro do la hanche et mo
conseilléront il'uller à l’hôpits! pondant
Cinq semuives, jo mo rondis cuanite
chez moi. J- n'étais pas guéri ot je fas
obligé de roturrner à l'hôpital où je
restai pendant 1rois mois ; ma msladie
au lion do disparaître, contiuanit à em-
p'ror, On medit que jétais incurable
et quatd je guittai l'hopital, Je ne pou-
vais marcher qu'avec l'aide de bequil-
les. Je mo ror dis de nouveau chez moi
ot peu do Lnpsaprès mon arrivée,je
fus foros dr prondro lo lit. Je demevrai
danscet étet jusqu'au mois de janvier
suivant, quaud plusiours de mes amis
me conseillèrent d'œsayer les Pilules
Roses du Dr Williams,
Jo suivis leur consoil et avant d'a-

voir fini do prendro la cinguidmo bol-
to, je couimes gui à prondro du mioux;
lorsque j'on ou pris uno douzaive de
boîtos,je pouvais murchor sans béyail-
les, et jo ne m'en suis jamais sorvi do-
puis. Jo j ouvais faire un travail facile
en pou de tomps, et au mois de janvier
dernier — 1897 — j» commengii à
travailler daus les chantiers et je 06:
prouvais aucune dou'ourà la hanche à
moins do faire un effort Durant les
trois dernières anuées, j'ai déponeé 8300
en compt de médeoin, ot on remèdes
essayant tous coux qu'on me récom-
mandait, e018 obtenir do son] .gement,
juagu'd co quo ju prisse los Pilules Ro
ses du Dr Williuna, auxquelles j> dois
ma gaérison, car los m docins avaient
perdu tout espoir do mo guérit. Ju
puis dire, sans oruinte, qu'avant dy
commencer à prendro des Pilules Ro -
ses, durant mu dernière attaque, je
paseai plustcuis nuits, Lollement mala-
de quo je no m ultendais jamais à être
en vie, lv matin."
Le rhumut:sme, la sciatique, la né-

vralgio, In pura'ysio partielle, l'ataxie
lacomotrive, le tn il de tôto norvoux, la
prostration nerveaso et les muladies
cauxécs par les lrumerrs duns lo sang,
comme le sercfu'o, l'érésipèle chro
nique, o(c, d'spuruissent quand on
suit un tranemont sux Pilules Roses
du Dr Willinms. E'les dounent un
teint rosu aux joues dos porsounes pâ-
les ot jauv£:rus ot renouvellent tout le
système, KB") vento ch: z tous los mar-
chads et «xpédiées frauco par la pos-
to d 5% la bits où aix boîtes pour
82 50, en a'ndrersant à ls Dr Williams”
Medecine Cu, Brockville, Ont, Ne
vouslnistez pas porsuador à prondre des substituts,

MUNYON SE
DRESSE DEVANT,
LA VIEILLE ROUTINE

Lentetementet las vieux prejuges
doivent etre enterres avec leurs

victimes sans nombre

UN SIECLEDE LUMIRE
Les drogues empoisonnéesot les remè-

des dangereux doivent disparaître
devant la science progressive »

DFS CENTAINESSONT GUERIES
Bi vous souffren, quelque soit votre
maladie et quelque soit le nombre
des docteurs qui n’ont vas réussi à
vous guérir, rendex-vous à la pharma-
cle la plus voisine, demandes un

Guide de Santé, achetes un remède
de 25 cents et guérisses-vous vous-
même.

M. Michs! Martin, 845 rue St Jac-
ques, Montréal, dit :—endant les
quatre dernières années, j'ai brau-
coup souffert du rhumatisine, et bien
Que j'aie essayé plusieurs prétendus
reméêdes, ce fut en vain, Moias d’une
bouteille du remède de Munyon pour
le rhumati:me w'a guéri complète
ment; je suis heureux de le procla-
mer”
Le remède Munyon pour le rhu

matisme manque rarement de soula-
ger ea une A trois henres, et guérit
en peu de jours, Prix 25c,
Le remôte de Munyon pour la

Ayspepsis guérit vositivement toutes
les formes d'indigestion et de déran-
gement d'estomac. Peix 25c,
Le remède de Munyou pour le

rhume empêchs la pueumonis et
arrête un rhume en peu d'heures.
Prix, 25c.
Le remède Munyon pour la toux

arrête la toux, les rueurs nocturnes,
calme la douleur et guérit rapide-
ment les poumons, Prix, 25c,
Le remède Munyon pour les ro

gnous Buôrit rapidement les douleurs
ans le dos, les reins, les aines et

toutes sortes de maladies des ro-
goons, Prix, 25c.
Le remèle de Munyou pour les

nerfs guérit la nervosile et fortifie
l'organieme, Prix 25 cls.
Le remède Muuyon pour le mal

de tôle guérit les maux de tête en
trois minutes, Prix, 25c,
L'onguent pour les hémorrui les

de Munyonguérit positivement tou-
tes les sortes d'hémorroides. Prix, 25c,
Muuyon’s Blood Cure chasse tou-

tes les impuretés du sang, Prix, 25e,
Le remède de Munyon pour les

femmes est un bienfait pour toutes
les dames.
Les remèdes de Munyonpour le ca-

tarrhe guérissent positiv-ment Le
Catarrh Oure—prix 25c—chasse la
Maladis du système, eb les Catarrh
Tablets—prix 25c—uettoient el gué-
rissenl les parties enflammées,

Les remèdes de Munyon pour
l’asthme soulage en trois minutes el
Quérisseut  perfmanemment Prix
81,00.
Le R :staurateur de Munyonest un

Brau-i tonique et rend la vigueur aux
persounes laibles. Prix 81.00,
Un remède distnet pour chaque

maladie. Cheztous les j harmaciens,
la plupart à 250, la bouteille,
Réponses aux lettres p-rsonnelles

adressées au Prof. Munyrn, 11 at 13
Alb‘rt stresl, Porouto Out, avec
avis médical gratis pour toute mala-
e

pe

ETABLI EN 1868

MIGOS WOOLLEN MILLS
SHERBROOKE, QUE.

MANUPACTURIERS EN LAINES

Toutes capèces d'ouvrages
Exéculés sur commande,

UNE SPECIALITÉ :
Ouvrages do pratiquos venant do la

campagne.
Demaudas les échantillons et conditions.

sonde, Le GRINDROD & CO,

Proviace de Québec,
:Distriot Elétoral de St-Maurico.

AVIS

Louis-Théodule-Néréu-LoNoblot Duplossis,
Ker, candidat à l’éloction actuellement pen-
dante, a nommé pour son agent spécial, Louis-
Oectavion-Macime Bellemare, médecin, de la
paroisse d'Yemachiche, et cc en conformité de
l’article 292de la loi Electoralo de Québec
1805.

R. KIERNAN,
Ofticier- Rapportour.

 

Province de Québec, !
District Electors! do 8t-Maurice.

AVIS

Napoléon Garceau, Ecr, candidat à l'ôlec-
tion actuellément peudante, a nomraé pour
son agent spésinl, Arthur Hôroux, comptable,
du vllage d'Yamuchiche, et ce en conformité
do l'article 292 de la loi Elcctorale de Québoc

 

1805.
; R. KIERNAN,
i Officiur-Rapporteur.

MINARD'S.LINIMENT est em |ployé par les Médecins.

 

 

A. BERG
HORLOGER

 

ERON
BIJOUTIFER

OPTICIEN
GRAVFUR

30, RUE DES FORGES,30
2138.4
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   ANARIER AY TIO

 

diornos y mentionnées.  
Louiseville, Arthabaska, Nicolet, etc.,

 

entière satisfaction. 

JC ROUSSEAU & Cie

CT, Le breuvage le plus salutaire pour

sur ce continent à l'Exposition Universelle,

l'Exposition de la mi-hiver, Ban Francisco,
Cal, 1894,

£5) canourrents du Canads ef des Ktats-Usis of
: ont obtenu MUIT autres Médailles en Or,

; en Argent et on Bronze, aux Grandes
WoRLD's EXHIBITIONS CExpositions Univorselles,
 

Bavebr originale et duo,puroté garantio, ces brouvagos sont faite spicialemens pour
convenir un cliruat de ce continent et ne sont pas surpassés.

Embonteilleurs et Agents des Eaux Minérales

CAXTON &S7-LR0N
qui

I’Eau Minérale Oaxton
A vas ceux qui souffront de Dyspopsio ot des maladies des Rognons.

Cette cau ost aussi un toniquo puissant. Voir Dispensaire des Etats
Unis,1884, page 1841, Caxton ost ane des 4 soulos Eaux Minérales Cana-

 

L’lau Minérale Nt-Léon à uno réputation établie depuis
un demi-siècle ot sa voguo va toujours croissante,

Ces deux eaux sont en ventes chez les Pharmaciens, les Hotelliers, les piciers
et dans les meilleurs restaurants ; non-seulement à Trois-Rivières, meis à Borel,

 

: MANUFACTURIERS DE ; ——

GINGER ALE, CIDRE CHAMPAGNE
SODA, Ete. Ete.

Uu expert duns cetteligne, représentant lu maison Gurd & Co, de Montréal,
à passé quelques jours ici, pour enseigner la fabrication des sodas.—L
mannfsctare à été complètementremis à neuf, et nous pouvons garantir Is plus

JOHN LABATT

De Londen, Ont.

 

l'usage général et sans supérieur

comme tonique nutritif.

Ont obtenu la plus haute récompente

Burpassant sous tous rapports, tous les

asdo ost très recommandable à

appareil dels   
 

Défense d'avancer
—

Je no serai responsable d'aucune
dette contractée en mon nom, sans
un écrit de ma main.

PIERRE GAGNON,
TroisRivières, 6 Avril 1897,

 

LA SFMAINE COMMERCIALE
QUEBEC

Nouvelle adresse : 9 rue St ANTOINE
Renseignements privéspour le com-

merce. Abonnomont: $2.00 par année

 

   TRADE MARKE,
[1310.11

Anyone send) keaorsending a sketch and do b
Quickly ascoriain, free, whether hanmayprobably patentable. Commiunleationa strictlyRe]faeriesShe pond“ ‘ashiu .Patents tnken through Munn 0. Povarvoapecial nottoo in the

SCIENTIFIC AMERICAN,
ilnstrutod, tore olernlation ofsetatt lo : '

Fr ontheTh HEpear
00K vd Pa a ;

  

  

   

Gardez M:warn's LiNTuENT  
dans votre maison,

0

FONDERIE CANADIENNE

REMILLARD& FRERE
~ PROPRIETAIRES

29, Rue St-Georges, 29
TROISRIVIERES

MANUFAOTURIERb
D’engins, Machineries pour

Moulins de tout genre
Arbres de Couche, Poulies, etc

   
Poëles, Charrues, Chaudrons

- -

8,2;_— med

n= BBE
= 2 uF,

SEES
“ERES
= 2°
= -

Une visite est sellici te
REMILLARD & FRERE

 

Mrwann's ListvEsT, l'ami
du bûcheron et du courreur

dos bois.
Fad

 

 


